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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
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Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
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OUVRAGES PUBLIÉS 

1875 

Chansons françaises du xv* siècle, p. p. M. G. Paris, avec la 
musique publiée par M. Gevaert. (Epuisé.) 

Les plus anciens monuments de la langue française, p. p. M. G. 
Paris; album gr. in-folio contenant neuf planches en héliogravure. 

Le Roman de Brun de la Montaigne, publié par M. P. Meyer. 

187G 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages , publiés par 
MM. G. Paris, et U. Robert, t. I. 

Le Roman de Guillaume de Paterne, p. p. M. H. Michelant. 

Les Sept Sages de Rome , publiés par M. G. Paris. 

1877 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages , t. II. 

La Chanson d* Aiol, publiée par MM. J. Normand et G. Raynaud. 

Le Débat des Hérauts de France et d*Angleterre, suivi de The 
Debate between the Heraldes of Englande and Fraunce, compy- 
led by Johne Coke, édition commencée par L. Pannier, et achevée 
par M. P. Meyer. 

1 87 8 

Le Mistère du Viel Testament, p. p. M. le baron J. de Rothschild, 
1. 1 . (Publication faite aux frais de Mme la baronne J. de Rothschild.) 

Les oeuvres ^Eustache Deschamps, publiées par M. le marquis 
de Queux de Saint-Hilaire, t. I. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. III. 

Le Voyage à Jérusalem du Seigneur d* Anglure, publié par 
MM. F. Bonnardot et A Longnon. 

1 870 

La Chronique du Mont-Saint-Michel, publiée par M. S. Lues, t. I. 

Le Mistère du Viel Testament, t. II. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. IV. 

La Chanson d'Éliede Saint-Gilles, publiée par M. G. Raynaud. 

1880 

Les oeuvres ^'Eustache Deschamps, t. II. 

Daurel et Béton, chanson de geste provençale, p. p. M. P. Meyer. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages , t. V. 

1881 

Le Mistère du Viel Testament, t. III. 

La Vie de saint Gilles , en vers, par Guillaume de Bernbville, 
publiée par MM. G. Paris et A. Bos. 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages, t. VI. 

Martial d’Auvergne, Y Amant rendu cordelier a tobservance 
d’Amours, publié par M. A. de Montaiglon. 

1882 

Les oeuvres iTEustache Deschamps, t. III. 

Raoul de Cambrai , chanson de geste, p. p. MM. P. Meyer et A. 
Longnon. 

Le Mistère du Viel Testament, t. IV. 

1 8 8 3 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. VII. 

Le Dit de la Panthère d*amours, par Nicolas de Margival, p. 
p. M. H. Todd. 

La Chronique du Mont-Saint-Michel, t. II. 

1884 

Les oeuvres poétiques de Philippe de Beaumanoir, publiées par 
M. H. Suchier. t. I. 

La Mort Aymeri de Narbonne, chanson de geste, p. p. M. J. Cou- 
rayedu Parc. 

Les oeuvres d’EusTACHE Deschamps, t. IV. 
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ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d’oïl ou en langue d’oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3 . 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d’entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 

Art. 5 . 

La Société comprend des membres fondateurs des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d’un président f 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i 3 . 

L’Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 


Digitized by 


Google 



— 8 — 


Art. i 5 . 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, l’année 
se compte d’une Assemblée générale à l’autre; mais 
l’année administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec l’année ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du I er janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances. 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le Conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents. 

Art. 3. 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui est réservée. 

Art. 5. 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 


Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l’ordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Vadministrateur. 


Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu'avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l'exécution. 


Art. 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye ¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i3. 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d'exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société . 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i5. 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice : i* d’un Bulletin; 2° de volumes en nombre indéterminé. 
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Art. 16. 


Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d’une 
lettre d'avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 


Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 
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un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art. 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société. Il perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en Conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

Il propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

Il a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU I er JUILLET 1898 


MEMBRES FONDATEURS 


Bonnàrdot (François), [44]- 
f Bordier (Henri), [4]. 

Didot (Alfred), [408]. 
Làborde (marquis J. de),[1 5 ]. 
Lamarle (A.), [261]. 
Laurençon (Léon), [208]. 

Le Pileur (D r Louis), [ 388 ]. 
f Lowell (J.-R.), [40 1 ]• 
Meyer (Paul), [21]. 
f Pannier (Léopold), [ 25 ]. 
Paris (Gaston), [26]. 

-J- Queux de Saint-Hilaire 
(marquis de), [ 3 o]. 


f Richard (Éd.), [237]. 
f Rœderer (L.), [ 4 $ 2 ]. 
Rothschild (baron Arthur 
de), [112]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [11 3 ]. 

Rothschild (baron Henri de), 

[ 6 4 3 ]. 

f Rothschild (baron James 
de), [ 3 !]. 

f Schefer (Charles), [466]. 
f Wailly (Natalis de), [2]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


f Andoüillé (A.), [171]. 
f André (Édouard), [ 1 3 1 ]. 
f Aron-Duperret (H.), [147]. 
Avril (baron Adolphe d*), 
[ 556 ]. 

Balsan (Ch.), [247]. 
Batiouskof (Th.), [634]. 
f Baudry (F.), [ 3 ]. 

Bernon (baron de), [624]. 
Bethmont (D.), [698]. 
f Bonnefont (L.), [204]. 

Bos (le D p ), [154]. 


Bourmont (comte Amédée 
de), [ 565 ]. 

f Bradshaw (H.), [ 343 ]. 
Calderon (Th.), [284]. 
Chévrier (Maurice), [571]. 
Cloetta (W.), [670]. 
f Colmet d’Aage (Gabriel), [118] 
Cornu (J.), [ 56 ]. 
+DiDOT(Ambroise-Firmin) ,[8] 
Fagniez (Gustave), [345]. 
f Fournié (D r Éd.), [412]. 
Fréville de Lorme (Marcel 
de), [ 5 9 6 ]. 
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Furnivall (Fr.-J.), [37]. 

Guerle (de), [ 533 ]. 
f Hàvet (Julien), [45]. 
Hàvet (Louis), [46]. 

Jeanroy (A.), [ 635 ]. 

Joret (Charles), [276]. 

Ker (William P.), [667]. 
LaLLEMENT (J.), [309]. 
Langlois (E.), [607]. 

Le LONG (Eug.), [ 223 ]. 

Lévy (Émile), [589]. 
Limminghe (comte de), [486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ]. 
Longnon (Auguste), [17]. 

+ Luce (Siméon), [18]. 
f Marchessou (Pierre), [410]. 
Marchessou (Régis), [649]. 
Marin, [288]. 

Masson (Georges), [89]. 
Metman (Etienne), [371]. 
Meyer (Paul), [21]. 

Mocatta (Fred.), [637]. 
f Montaiglon (A. de), [24]. 
Morel-Fatio (Alfred), [210]. 
Muret (Ernest), [612]. 
Naville (Louis), [281]. 
f Nicol (H.), [42]. 

Omont (Henry), [590]. 

Paris (Gaston), [26]. 
f Paris (Paulin), [1]. 
Pélicier (Paul), [611]. 
f Perret (Michel), [621]. 
Piaget (Arthur), [ 632 ]. 

Picot (Émile), [29]* 


Poinsignon (J.), [248]. 

Raina (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

Ritter (Eug.), [202]. 
Rothschild (baron Alphonse 
de), [iii]. 

Rothschild (baron Gustave 
de), [114]. 

Rothschild (baron Henri de), 
[ 6 4 3 ]. 

f Rouzaud (Auguste), [ 525 ]. 
Roy (Maurice), [ 583 ]. 

Saisset (Paul de), [517]. 
Servois (Gustave), [578]. 
Smith (Miss Lucy Toulmin), 
[ 459 ]* 

Stimming (D r Albert), [ 32 1]. 
Suchier(A.), [164]. 

Sudre (L.), [659]. 
fSüNDBY (Thoi), [ 323 ]. 
Templier (Armand), [384] 
Thurneysen (D r ), [ 585 ]. 
Tobler (Adolf), [60]. 

Todd (Henry A.), [61 3 ]. 
f Urbain (Fr.), [217]. 
Toynbee (Paget), [608]. 

Van Hamel (A. G.), [598]. 
Viennot (W.), [591]. 
f Villemessant(H. de),[307]. 
Wahlund (C.), [447]. 
f Weber (D p Alfred), [396]. 
Wechssler (Ed.), [67b]. 
Wesselofski (Alex.), [446]. 
Wulff (Fr.), [569]. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 1 

Aberdeen (Bibliothèque de PUniversité d'), [690], Écosse ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Adalbert College [701], à Cleveland, Ohio (États-Unis 
d'Amérique); correspondant M. Stechert, librairie, rue de 
Rennes, 76. 

Alger (Bibliothèque universitaire d'), [ 588 ] ; correspondant 
M. Ruff, libraire, à Alger. 

Amours (F.), [593], professeur de français, High School, 
Glasgow, Écosse 

Amsterdam (Bibliothèque de PUniversité d'L [340] ; corres¬ 
pondant M. J. Millier, libraire à Amsterdam. 

Ancona (Aless. d'), [221], professeur à PUniversité de Pise. 

Arbois de Jubainville (H. d’), [479], membre de l'Institut, 
professeur au Collège de France, boulevard Montparnasse, 
84. 

Archives du département du Nord, Lille, [431] ; aux soins 
de M. Jules Finot, archiviste. 

Archives nationales (Bibliothèque des), à Paris [669] ; cor¬ 
respondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Armitage (Rev. Fr.), [274], 29, Holywell Street, Oxford. 

Arsenal {Bibliothèque de P), [116] ; correspondant M. A. Pi¬ 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (7 
exemplaires). 

Astor library, [458],à New-York; correspondant M. Rein¬ 
wald, libraire, rue des Saint-Pères, i 5 . 

Aubineau (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23 . 

Aubry (Pierre), [697], élève de PÉcole des Chartes, avenue 
de Villiers, 1 5 . 


1 . Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque ont droit à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Aubry-Vitet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Avignon (Bibliothèque municipale et Muse'e Calvet, à), [65o]. 

Avril (baron Adolphe d’), [559]. ministre plénipotentiaire, 
rue de La Trémoïlle, 22 (membre perpétuel). 

Bale (Bibliothèque de PUniversité de), [ 58 ]; corresp. 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Bale (Séminaire des langues romanes à PUniversité de), 
[651]; correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 
59. 

Balsa N (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé¬ 
tuel). 

Baltimore (John Hopkins University, à), États-Unis d’Amé- 
[554]; corresp. M. Terquem, libraire, boulevard Hauss- 
mann, 3i bis . 

Bangor (Bibliothèque de P University College, à), Pays de 
Galles, [674] ; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 5 g. 

Barthès et Lowell [269], chez Dulau et C»e libraires, Soho 
square, à Londres ; correspondant M. Le Soudier, libraire, 
boulevard Saint-Germain, 176. 

Batiouskof (Th.), [634], professeur à PUniversité de Saint- 
Pétersbourg (membre perpétuel); correspondant M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, 82. 

Baudouin-Bügnet (Maurice), [675], juge au tribunal de Bar- 
sur-Seine (Aube). 

Beau (Gabriel), [56o], boulevard Raspail, 207. 

Bédier (Joseph), [672], maître de conférences à PÉcole nor¬ 
male supérieure, avenue Bosquet, 56. 

Belfast (Queen’s College, à), Irlande [492] ; correspondant 
M . Welter, rue Bonaparte, 59. 

Bémont (Charles), [298], docteur ès lettres, Directeur-adjoint 
à PEcole des Hautes Etudes, rue de Condé, 9. 

Berlin (Bibliothèque de PUniversité de), [155] ; correspon¬ 
dant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i5. 

Berne (Bibliothèque cantonale de), £628] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, $9. 

Bernon (haron de), [624], docteur en droit, rue des Saints- 
Pères, 3 (membre perpétuel). 
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Bethmont (Daniel), [698], conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes, rue Louis David, 17 (membre perpétuel). 

* Béthune (baron François de), [702], place de l'Université, 
à Louvain; correspondant M. Welter, libraire, rue Bona¬ 
parte, 59. 

Biblioteca Vittorio-Emmanuele, [ 456 ], au Collège Romain, 
Rome; correspondant M. Loescher, libraire a Rome. 

Bibliothèque nationale, Paris. 

Bocher [252], professeur à l'Université Harvard, Cambridge, 
Mass., États-Unis d'Amérique; correspondant, M. Lemoi- 
gne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Bodinier (Guillaume), [329], avocat, rue Tarin, 2, Angers. 

Bonn (Bibliothèque de l'Université de), [ 536 ] ; correspondant 
M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Honoré, 338 . 

Bonn (Séminaire pour l'étude des langues romanes, à l'Uni¬ 
versité de), [617] ; correspondant M. Fr. Cohen, libraire 
à Bonn. 

* Bonnardot (François), [44], conservateur de la Bibliothèque 
de Verdun (Meuse) (membre fondateur). 

Bordeaux (Bibliothèque universitaire de), [646] ; correspon¬ 
dant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Bos (D p Alph.), [154], boulevard de la Magdeleine, 210, 
Marseille (membre perpétuel). 

Boston (Bibliothèque publique de), [441], États-Unis; cor- 
resp. M. Terquem, libraire, boulevard Haussmann, 3 i bis. 

Boucher (Aug.), [362], ancien élève de l'Ecole normale su¬ 
périeure, directeur au Journal du Loiret , rue du Bœuf- 
Saint-Paterne, 24, Orléans. 

Boucherie (Adhémar), [582], chef de bataillon en retraite, 
rue Saint-Gelais, 18, Angoulême. 

Bouchet (Émile), [610], rue de Paris, 1, Dunkerque. 

Bourdillon (F. W.), [ 653 ], Buddington, Midhurst (Sussex); 
correspondant, M. Nutt, libraire à Londres. 

Bourmont (comte Amédée de), [ 565 ], ancien élève de l'École 
des Chartes, rue de Las-Cases, 24 (membre perpétuel). 
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Brera (Bibliothèque nationale), à Milan, [600] ; correspon¬ 
dant M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Brooke (Th.), [ 5 o 8 ], Armitage Bridge, Huddersfield, Angle¬ 
terre. 

Brunot, (F.), [594], maître de conférences à la Faculté des 
Lettres de Paris, boulevard Saint-Michel, io5. 

Caen (Bibliothèque universitaire de), [5y3] ; correspondant 
M. Jouan, libraire à Caen. 

Calderon (Th.), [284], rue Royale, 24 (membre perpétuel). 

Cambridge (Bibliothèque de l’Université de), [367]; corres¬ 
pondant M. le Soudier, libraire, boulevard St-Germain, 176. 

Canfield (Arthur G.), [636], professeur de français à l’Uni- 
versité de Lawrence, Kansas, Etats-Unis d'Amérique: 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Casati (Charles), [ 5381 , conseiller honoraire à la Cour d'ap¬ 
pel de Paris, rue Alfred de Vigny, 16. 

Cayrou (Paul), [6o5], rue de Bécon, 71, Courbevoie (Seine). 

Chabaneau (Camille), [94], correspondant de l’Institut, maître 
de conférences à la Faculté des Lettres de Montpellier, villa 
Marie, Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Voltaire, 9. 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de Furstenberg, 4. 

*Chavane (P.), [328], place Darey, 19, Dijon (Côte d’Or). 

Chazal (L.), [2331, caissier payeur central du Trésor, boule¬ 
vard Saint-Michel, 37. 

Chennevières (marquis de), [474], rue Paul-Louis Courier, 3 . 

Chetham Library, [639], à Manchester: correspondant 
M. Nutt, libraire à Londres. 

Chévrier (Maurice), [571], attaché au ministère des .affaires 
étrangères, rue Jacob, 55 (membre perpétuel). 

Chicago (Université de), [700], Romance Language Depart¬ 
ment; correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 
5 9 . 

Christiania (Bibliothèque de l’Université de), [618] ; corres¬ 
pondant M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Honoré, 338. 

Claudin (A ), [234], libraire, rue Dauphine, 16. 
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Clédat (Léon), [616], doyen de la Faculté des Lettres de 
Lyon, rue Molière, 29, à Lyon. 

Clermont-Ferrand (Bibliothèque universitaire de), [641] ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, $9. 

Cloetta(W.), [670], professeur à PUniversité de Iena (mem¬ 
bre perpétuel), correspondant M. Welter, libraire, rue Bo¬ 
naparte, 59. 

Columbia (Bibliothèque de P Université de), [692], Missouri, 
Etats-Unis d’Amérique. 

Columbia University (Bibliothèque de), [677], à New-York ; 
correspondant M. Stechert, libraire, rue de Rennes, 76. 

Constans (L.) ? [173], professeur à la Faculté des Lettres 
d’Aix (Boucnes-du-Rhône). 

Copenhague (Bibliothèque de PUniversité de), [687]; corres¬ 
pondant M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Honoré, 338 . 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 5 1] ; correspondant 
M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l’Arcade, 25 . 

Cornell University, [660], Ithaca, États-Unis d’Amérique; 
correspondant M. Stechert, rue de Rennes, 76. 

Cornu (J.), [ 56 ], professeur à PUniversité allemande de Pra¬ 
gue, Bohême (membre perpétuel). 

Coulet (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Couraye du Parc (Joseph), [562], bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale, boulevard Saint-Michel, 79. 

Courcel (Valentin de), [369], rue de Vaugirard, 20. 

Crâne (J.-F.), [ 438 ], professeur à PUniversité d’Ithaca 
(Etats-Unis d’Amérique); correspondant M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], professeur à la Faculté des Lettres de Pa¬ 
ris, rue Claude Bernard, 58 . 

Dareste (Rod.), [168], membre de l’Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Darmstadt (Bibliothèque grand-ducale de), [ 665 ] ; corres¬ 
pondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Daspitde Saint-Amand, [ 5 11], La Réole, Gironde. 
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David (M me veuve), [657], rue des Saints-Pères, 81. 

Delàville Le Roulx (Joseph). [ 3 oo], ancien élève de l'É¬ 
cole des Chartes, docteur ès lettres, rue de Monceaux, 52 . 

Delboulle (A.) [481], professeur honoraire de l'Université, 
à Grandcourt, par Londinières, Seine-Inférieure. 

Delisle (L.), [7], membre de l'Institut, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, rue des Petits- 
Champs, 8. 

Demaison (Louis), [2p5], ancien élève de l'École des Chartes, 
archiviste de la ville de Reims, rue Nicolas Perseval, 21, 
Reims. 

Densusianu (Ovide), [693], Strata regala, Bucarest (Rou¬ 
manie). 

*Didot (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61 
(membre fondateur). 

Dijon (Bibliothèque de la Faculté des lettres de), [695]; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, §9. 

Donnet (M me G.), [495]; correspondant M. G. Raynaud, rue 
de Saint-Pétersbourg, 2. 

Dreyfus (Ferd.j, [2o3], avocat, avenue de Villiers, 98. 

Drujon (Fernand), [219], attaché au cabinet du Préfet de 
police. 

Dupont (Paul), [668], maître de conférences à la Faculté des 
Lettres de Lille, rue d'Anjou, 4, Lille. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Barnsby Union Bank, 
Wakefield, Angleterre; correspondants MM. Dulau et C ie . 
libraires à Londres, et M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, 176 

École normale supérieure, [121], rue d’Ulm, 45; corres¬ 
pondant M. Thorin, libraire, rue Legolî, 4. 

Eichthal (Eugène d'), [207], boulevard Malesherbes, 144. 

Fagniez (Gustave), [345], Meudon, Seine-et-Oise (membre 
perpétuel). 

Falk fils, [706], libraire, 15-17, rue du Parchemin, Bruxel¬ 
les. 

Fécamp (Albert), [449], bibliothécaire de la Bibliothèque 
universitaire, Montpellier. 

Flach (Jacques), [414], professeur au Collège de France, rue 
de Berlin, 37. 

Flamare (Henri de), [ 633 ], archiviste de la Nièvre, rue de 
Prunevaux, 2, à Ne vers. 
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Florence (Bibliothèque nationale de), [629] ; correspondants 
MM. Bocca frères, libraires à Florence. 

Fœrster (Wendelin), [41], professeur à l’Université de 
Bonn; correspondant M. Fr. Cohen, libraire à Bonn. 

Fould (Léon), [529], Cours-la-Reine, 38 . 

Fournier (D r Alfred), [90], professeur à la Faculté de Méde¬ 
cine, médecin des nopitaux, rue Volney, 1. 

Franqueville (Gaston de), [549], château de Bizanos, par 
Pau (Basses-Pyrénées). 

Fréville de Lorme (Marcel de), [596J, conseiller référen¬ 
daire à la Cour des Comptes, rue Cassette, 12 (membre 
perpétuel^. 

Fribourg-en-Brisgau (Bibliothèque de l’Université de), [ 5 £o], 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de YEarly English Text 
Society , 3 , St-Georgé’s Square, Primrose fiill,Londres, N. 
(membre perpétuel). 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l’Université d’Up- 
sal; correspondant M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Ho¬ 
noré, 338 . ¥ 

Genève (Bibliothèque publique de), [428] ; correspondant 
M. Delagrave, libraire, rue Soufflot, i 5 . 

Gerold et C»e, [61 5 ], libraires à Vienne (Autriche), (2 exem¬ 
plaires ); correspondant M. Reinwald, libraire, rue des 
Saints-Pères, 1$. 

Gevaert (Aug.), [ 63 ]. membre de P Institut, directeur du 
Conservatoire royal de musique, à Bruxelles. 

Giessen (Bibliothèque de P Université de), [654]; correspon¬ 
dant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 5 g. 

Gilliéron (J.), [468], directeur-adjoint à PÉcole des Hautes- 
Etudes, place de la République, 2, à Levallois-Perret. 

Girton College (Bibliothèque de), [699], près Cambridge, 
Angleterre ; correspondant, M. Le Soudier, libraire, bou¬ 
levard Saint-Germain, 176. 

Gotha (Bibliothèque grand-ducale de), Allemagne, [ 86 ]; cor¬ 
respondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Gothembourg (Bibliothèque de PUniversité de), Suède 
[645]; correspondant, M. Brokhaus, rue Bonaparte, 17. 

Gœttingue (Séminaire pour Pétude des langues romanes, à 
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l’Université de), [ 656 ] ; correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bonaparte, 59. 

Gratz (Styrie) (Bibliothèque de PUniversité de), [465]. 

Grenoble (Bibliothèque municipale de), [82]; correspondant 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Grenoble (Bibliothèque universitaire de), [ 5 q 5 ] ; correspon¬ 
dant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Grœber (G.), [ 485 ], professeur à PUniversité de Strasbourg ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Guiffrey (J.-J.), [ 38 1], directeur de la manufacture des 
Gobelins, avenue des Gobelins, 42. 

Halle (Bibliothèque de PUniversité de), [567]. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io 3 ] ; correspondant 
M. Lucas Gr’àfe, libraire, Rathhausmarkt, i 5 , Hambourg. 

Harrassowitz (Otto), [681], libraire à Leipzig. 

Harvard College (Bibliothèque de), [229), à Cambridge, 
Etats-Unis d’Amérique ; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Hatzfeld (Ad.), [14], ancien Drofesseur de rhétorique au lycée 
Louis-le-Grand, rue de l’Odéon, 7. 

Havet (Louis), [46), membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, avenue de POpéra, 5 (membre perpétuel). 

Havre (Bibliothèque municipale du), [644] ; correspondant 
M. Bourdignon nls, libraire, place Gambetta, 19, Le Havre. 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Heidelberg (Bibliothèque de PUniversité de), [570] ; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Héron (A.), [ 55 1], rue du Champ-du-Pardon, 20, Rouen. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Munich ; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Hock (Auguste), [ 52 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

Hodges, Foster et C ie , [ 3 37], libraires à Dublin; corres¬ 
pondants MM. Dulau et C ,e , libraires à Londres, et M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176 (2 exem¬ 
plaires). 


Digitized by 


Google 


— 23 — 


Huet (G.), [ 63 o], sous-bibliothécaire à la Bibliothèque na¬ 
tionale, rue de la Faisanderie, 26. 

Huguet (Edmond) [661], maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Caen, rue Basse, 17, à Caen ; correspondant 
M. Henri Huguet, rue du Cardinal-Lemoine, 71. 

Iéna (Séminaire pour l’étude des langues romanes h l’Uni- 
versité de), [671]; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 59. 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], professeur à P Université tchèque 
de Prague. 

Jeanroy (A.), [ 635 ], chargé de cours à la Faculté des Lettres 
de Toulouse, rue Saint-Joseph, 43, Toulouse (membre 
perpétuel). 

JolivÀld (Pabbé Ph.), [ 368 ], à Mandern, par Sierck, Lor¬ 
raine, correspondant M. Pierre Jolivald, boulevard Saint- 
Marcel, 28, 

Jonquiere (J.), [126], boulevard Émile Augier, 10. 

Joret (Charles), [276], correspondant de PInstitut, professeur 
à la Faculté des Lettres d 7 Aix, Bouches-du-Rhône (mem¬ 
bre perpétuel). 

Jouon (Fréd.), [379], rue de Clisson, 2, Rennes. 

Keidel (George C.), [691], John Hopkins University, Bal¬ 
timore, Etats-Unis d’Amérique; correspondant M. Welter, 
libraire, rue Bonaparte, 59. 

Ker (William P.), [667], Gower Street, 95, Londres; cor¬ 
respondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59 (mem¬ 
bre perpétuel). 

*Kermaingant (P. L. de), [389], avenue des Champs-Ély- 
sées, 102. 

Kiel (Bibliothèque de l’Université de), [592]. 

King’s College (Bibliothèque de), [620], à Cambridge, An¬ 
gleterre; correspondant M. Le Soudier, libraire, boule¬ 
vard Saint-Germain, 176. 

King’s Inns Library, [200], Henrietta Street, Dublin ; corres¬ 
pondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

* Laborde (marquis J. de), [i 5 ], quai d’Orsay, 25 (membre 
fondateur). 

La Borderie (Arthur de), [427], membre de PInstitut, ancien 
député, à Vitré ; correspondant M. L. Delisle, rue des Petits- 
Cnamps, 8. 
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Làfenestre (Georges), [191], membre de l'Institut, conserva¬ 
teur au Musée du Louvre, avenue Lakanal, 5 , Bourg-la- 
Reine (Seine). 

La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 

La Haye (Bibliothèque royale de) [704] ; correspondant 
M. Per La mm, libraire, rue Saint-Honoré, 338 . 

Lair (J.), [74], ancien élève de l'École des Chartes, direc¬ 
teur des entrepôts et magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Lallement (J.), [309], rue du Bac, 63 (membre perpé¬ 
tuel). 

*Lamarle (A.). [261], directeur de la compagnie des eaux 
minérales ae la Bourboule, rue Chaptal, 26 (membre 
fondateur). 

Lamy (Ernest), [584], boulevard Haussmann, 11 3 . 

Langlois (E.), [607], professeur à la Faculté des Lettres de 
Lille, rue d'Artois, 11, Lille (membre perpétuel). 

* Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, avenue 
du Trocadéro, .17, (membre fondateur). 

Lausanne (Bibliothèque cantonale de), [ 655 ] ; correspondant 
M. Payot, libraire a Lausanne (Suisse). 

Le Blondel, [461], libraire à Meaux, Seine-et-Marne. 

Lecesne (Henri), [304], imprimeur à Châteaudun. 

Leipzig (Bibliothèque de l'Université de), [ 5 37]. 

Léo (Auguste), [684], rue Raynouard, 9. 

Lelong (Eug.), [ 223 ], archiviste-paléographe, rue Monge, 
59, (membre perpétuel). 

* Le Pileur (D r Louis), [ 388 ], rue de l'Arcade, i 5 (membre 
fondateur). 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], membre de l'Institut, rue 
Pigalle, 69. 

"Le Sourd (D r ),[394], directeur de la Galette des Hôpitaux , 
boulevard Saint-Germain, 226. 

Levy (Émile), [ 58 o], professeur à l'Université de Fribourg- 
en-Brisgau, Bade (membre perpétuel) ; correspondant M. 
Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 
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Liège (Bibliothèque de l'Université de), [ 5 1] : correspondant 
M. Demarteau, libraire à Liège. 

Lille (Bibliothèque des facultés catholiques, à), [382] ; cor¬ 
respondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Lille (Bibliothèque universitaire de), [642] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, $9. 

Limminghe (comte de), [486], au château de Grèves, par 
Namur; correspondant M. Porquet, libraire, quai Vol¬ 
taire, 1 (membre perpétuel). 

Lisieux (Bibliothèque municipale de), [ 53 ], Calvados. 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax, Angleterre, 
(membre perpétuel). 

Liverpool (Bibliothèque de l'University College, à), [686] ; 
correspondant M. Nutt, libraire à Londres. 

Longnon (Auguste), [17], membre de l'Institut, professeur 
au College de France, rue de Bourgogne, 5 o (membre 
perpétuel). 

Lund (Bibliothèque de l'Université de), [627]; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Lyon (Bibliothèque universitaire de), rue de l'Hôtel-de-Ville, 
[464]; correspondant M. A. Picard, libraire, rue Bona¬ 
parte, 82. 

Madisson (Bibliothèque de l'Université de), [670], Wisconsin, 
Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Welter, libraire, 
rue Bonaparte, 59, 

Mandrot (Bernard deL [76], ancien élève de l'École des 
Chartes, avenue du Trocadéro, 42. 

Mans (Bibliothèque municipale du), [257] ; correspondant 
M. Pellechat, par Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Marande (A.), [602], place de l'Hôtel-de-Ville, 28, Le Hâvre. 

MARBOURG-en-Hesse, (Bibliothèque de l'Université de), [211] ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

MARBOURG-en-Hesse (Séminaire pour l'étude des langues 
romanes à l'Université de), [212]; correspondant M. Wel¬ 
ter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Marchessou (Régis), [649], imprimeur, au Puy, Haute-Loire 
(membre perpétuel). 
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Marin, [288], BUhl, par Guebwiller (Alsace), (membre per¬ 
pétuel). 

Màrty-Laveaux (Charles), [19], ancien secrétaire de l’École 
des Chartes, rue Pelletan, 19, Vitry-sur-Seine. 

Masson (Georges), [80], libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120 (membre perpétuel). 

Mathieu, [282], à Thouars (Deux-Sèvres). 

Mély (Fernand de), [606], rue Clément-Marot, 10. 

Metmàn (Étienne), [ 3 ^i], avocat, place Saint-Michel, 23 , 
Dijon (membre perpétuel). 

*Meyer (Paul), [21], membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur de l’École des Chartes, avenue 
de La Bourdonnais, 16 (membre fondateur et perpétuel). 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Tenue à l’École des Chartes, le 16 février 1898. 


Présidence de M. Petit de Julleville, président. 

La Société entend la lecture du discours du Président 
et les rapports du Secrétaire et du Trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 

BUREAU 

Président . MM. F. Bonnardot. 


Vice-présidents . 

G. Paris, Avril (baron 


A. d’). 

Administrateur . 

G. Raynaud. 

Secrétaire . 

P. Meyer. 

Secrétaire-adjoint — 

G. Hüet. 
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CONSEIL 


MM. Bédier. 

Brünot. 

Didot. 

Huet. 

Laborde (M u de). 
Lelong. 

Longnon. 

Marty-Laveaux. 


MM. Morel-Fatio. 
Muret. 
Robert. 

Roy. 

Servois. 

Sudre. 

Thomas. 


MM. Bédier, Brunot, Lelong et Sudre sont élus en 
remplacement de MM. L. Gautier, A. de Montaiglon, 
E.de Rozière et A. de Ruble, décédés. 


Discours de M. Petit de Julleville, président. 

Messieurs, 

La dernière assemblée générale de la Société des 
Anciens Textes français s’est tenue le 3 o mai 1895 ; il 
y a déjà près de trois ans. Jamais un si long espace de 
temps n’avait séparé, jusqu’ici, deux assemblées géné¬ 
rales de notre Société. Le renouvellement du bureau 
s’est fait attendre ainsi bien au-delà des limites lé¬ 
gales, puisque nos statuts veulent qu'il soit annuel. Je 
dois, avant tout, exprimer à l’Assemblée nos regrets de 
cette irrégularité, dont le Conseil est responsable, mais 
non, peut-être, entièrement coupable. A Rome, une 
telle prolongation de Vimperium eût encouru la peine 
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capitale. J’espère que vous nous serez plus cléments, 
quand je vous aurai présenté nos excuses et nos rai¬ 
sons. Le Conseil, avant de reparaître devant la Société, 
a voulu régulariser le service de nos publications et 
s’acquitter entièrement de tout ce qu’il devait à nos 
adhérents. Ce résultat est atteint maintenant. A la fin 
de 1897, l es volumes des deux exercices 1895 et 1896 
sont entièrement distribués. Nous sommes au courant. 
Il reste à souhaiter que ces retards, que le Conseil 
déplore tout le premier, ne se reproduisent plus. Mais 
qui oserait en prendre l’engagement absolu ? Des publi¬ 
cations telles que les nôtres ne peuvent pas toujours 
obéir à des dates fixes; bien des difficultés, qu’on ne peut 
prévoir, entravent quelquefois l’achèvement d’une édi¬ 
tion dont les éléments peuvent être dispersés, difficile¬ 
ment accessibles. Il faut permettre aux bons ouvriers 
qui travaillent pour la science dé travailler lentement. 
Après tout, les laborieux éditeurs qui nous ont procuré 
tant d’excellentes impressions de textes, ou inédits, ou 
presque introuvables, depuis vingt-trois ans que la 
Société existe (nous venons de commencer notre 
vingt-quatrième année), n’ont pas mis au jour moins 
de soixante. - neuf volumes, soit exactement trois par 
année, en moyenne ; et si l’on met en compte que 
toutes ces publications ont rendu de grands services 
aux études littéraires, historiques, philologiques, et 
même ont marqué un progrès dans ces études, on con¬ 
viendra qu’une précipitation fâcheuse aurait été, sans 
doute, moins utilement féconde que la sage lenteur de 
notre Société. Est-ce à dire, Messieurs, que l’œuvre 
accomplie ait entièrement répondu aux désirs et même 
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aux espérances des fondateurs de notre entreprise? 
Non, je le crains. Nous avons fait quelque chose, et 
plusieurs penseront même que nous avons fait beau¬ 
coup ; mais nous n’avons pas fait tout ce que nous 
aurions voulu faire. Dans la confiance des premiers 
jours, pendant cette lune de miel des sociétés nais¬ 
santes, où l’on voit venir à elles, en rangs serrés, tous 
ceux que l'idée intéresse, on pense d’abord, par une 
inévitable illusion, que ce beau mouvement n'aura pas 
de fin et que la foule des adhérents ira grossissant tou¬ 
jours; bientôt, on s'aperçoit, au contraire, que ceux 
qu'on a ralliés tout d’abord étaient pour ainsi dire 
gagnés d’avance par une communauté de goûts et d’étu¬ 
des; mais qu’au-dessous de cette première couche, dont 
la bonne volonté nous charme, on rencontre assez tôt 
l’indifférence ou la froideur, et qu'il faudra de longs 
efforts pour entamer ce roc ou ce tuf! heureux si l’on y 
parvient ! Nous avons été très vite aussi nombreux que 
nous sommes; depuis longtemps, nous réparons nos 
pertes, mais nous n’augmentons plus. Le nombre des 
adhérents n'a jamais dépassé 470 (autour de 1881 et 
1882). Il est aujourd’hui de 33 o environ; en légère 
diminution, que demain réparera peut-être. Mais nous 
restons toujours trop peu nombreux pour remplir les 
belles ambitions de la première heure. Trop peu nom¬ 
breux, d’abord, en adhérents, ce qui fait que nous ne 
sommes pas assez riches et que, tirant nos publications 
à un petit nombre d'exemplaires, nous sommes forcés 
de les vendre cher ; par contre-coup, nous ne les ven¬ 
dons pas beaucoup. Trop peu nombreux, surtout, en 
éditeurs capables; d’où résulte en partie cette lenteur 
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qu'on a quelquefois reprochée à nos publications, et 
qu’excuse trop justement la rareté des collaborateurs 
compétents qui peuvent prendre une part active aux 
travaux de la Société. Peut-être en trouverions-nous 
davantage, s’il nous était possible de rétribuer plus 
convenablement leur science et leur peine; car, enfin, 
quel que soit le désintéressement d’un savant, la néces¬ 
sité même y impose des limites. Ainsi nous arrivons à 
cette fâcheuse conséquence : que ce qui nous manque 
le plus, c’est l’argent, pour remplir tout le dessein des 
fondateurs de la Société, 

C’est au public de nous l’apporter; mais combien 
faudra-t-il d’années pour le guérir de l’erreur où il est 
encore en croyant que le moyen âge est chose qui ne le 
regarde pas? La France est le seul pays du monde où 
l’on rencontre en foule des gens instruits et même 
lettrés qui se font honneur d’ignorer et de mépriser 
une partie plus ou moins considérable de l’histoire 
nationale. Les uns, sur la foi de Boileau, veulent dater 
seulement de Villon; les autres de Rabelais; ceux-ci de 
Malherbe (qui « vint enfin »).; ceux-là de Déscartes; 
d’autres de Voltaire; d’autres de la Révolution, ou 
même d’Auguste Comte; j’en sais quelques-uns (leur 
excuse est dans leur extrême jeunesse) qui croient que 
l’histoire morale de ce pays-ci date au plus de quelques 
années. Ne pensent-ils pas que c’est hier seulement 
qu’on a découvert la solidarité? Jusque-là les hommes 
vivaient entre eux comme des loups; nous allons enfin 
les voir (demain ou après demain) s’aimer les. uns les 
autres. Àh ! puisque la solidarité, cette belle chose et ce 
beau mot, est si fort à la mode, je voudrais bien que 
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Ton comprît que la vraie solidarité n'existe pas seule¬ 
ment entre contemporains; mais d'un siècle à l’autre, 
entre générations successives, qui tour à tour naissent 
et grandissent, vivent et meurent, sur un même sol, 
nourries des mêmes sucs et des mêmes racines, et, à 
travers les fluctuations des âges, moins différentes 
qu’elles ne croient être. Oui, nous et nos aïeux nous 
sommes, bon gré mal gré, solidaires, par la chair et le 
sang qu'ils nous ont donnés. Quel droit avons-nous à 
rougir d’eux? Sait-on seulement s'ils seraient fiers de 
nous? En tout cas, nous avons grand besoin de les 
connaître pour nous comprendre nous-mêmes. Préférer 
son temps à tout autre est fort légitime; mais tout 
homme qui pense un peu, sait bien que l’ignorance du 
passé jette d’étranges ténèbres sur l'intelligence du pré¬ 
sent. Car enfin les faits humains ne sont pas des solu¬ 
tions mathématiques tirées de théorèmes inflexibles; 
mais des résultats historiques, produits par un concours 
infini de causes physiques et morales qu’il faut chercher 
derrière nous. 

Ici, Messieurs, nous travaillons à restituer quelques 
pages de l’histoire vraie du passé de la France. Le 
public a-t-il compris toute la portée de notre œuvre, et 
qu’elle ne s’adressait pas seulement à un groupe res¬ 
treint et spécial d’érudits? J’en doute un peu. Mais, 
nous-mêmes, avons-nous fait tout ce qu’il fallait 
pour le lui faire entendre? Permettez-moi de re¬ 
prendre ici l’expression d’un regret que j’ai trouvé 
dans le discours de M. Gaston Paris, à la dernière 
assemblée générale. Il constatait que <* nos éditions 
ne présentent pas toujours assez d’éléments d’attrait 
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pour le lecteur simplement lettré... Nous n’avons 
publié presque aucune de ces œuvres particulière¬ 
ment célèbres ou attrayantes, qui ont droit de figurer 
dans toutes les bibliothèques et qui auraient assuré¬ 
ment trouvé un plus grand débit que n’ont fait la 
plupart de nos éditions. » Et votre Président énumérait 
rapidement quelques-unes de ces œuvres, dont le titre 
seul eût porté bonheur à notre Société, et que peut-être 
on attendait de ses soins : Roland, les poèmes de Chré¬ 
tien de Troies, les lais de Marie de France, le Roman 
de Renard, 1 e Roman de la Rose, les Fableaux, Vil- 
lehardouin, Joinville, Tibaud de Champagne, Charles 
d’Orléans, Villon. Beaucoup de ces œuvtes sont pu¬ 
bliées et bien publiées, mais non pas toutes ; n’aurions- 
nous pas pu donner celles qui attendent encore leur 
édition critique ? Qui doute que le public accueillerait 
avec empressement le Recueil général des Farces que 
nous avons promis de donner un jour? Et il n’est pas 
nécessaire que le titre de l’ouvrage soit illustre pour 
assurer le succès de la publication. Peut-être suffit-il 
de ménager au lecteur quelque agréable surprise, lors¬ 
qu’il vient à ouvrir le livre. Ainsi le public connaît peu 
le Champion des Dames de Martin Le Franc. Mais si 
nous publions un jour ce poème qui est comme inédit, 
tant sont rares les exemplaires des vieilles éditions 
(d’ailleurs mauvaises), qui doute que tout lettré ne soit 
agréablement étonné, en trouvant tant d’esprit, tant 
d’idées fortes ou plaisantes, une originalité si vive et 
une facture de vers si ferme chez ce poète méconnu, ou 
plutôt inconnu ? Il serait bon de fournir ainsi au public 
l’occasion d’heureuses découvertes, à travers ce moyen 
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âge qui est encore, en grande partie, pour lui, comme 
ta terra incognita des vieilles cartes géographiques. Ne 
le conduisons pas trop souvent sur des écueils sans ver¬ 
dure et sans eau ; donnons-lui le plaisir d’aborder 
quelquefois à des îlots ombragés et d’y cueillir, sur des 
arbres inconnus de lui, des fruits d’un goût piquant, 
ou pleins d’un suc savoureux; car on en trouve aussi 
de tels au moyen âge ; et ne peut-on dire que le grand 
charme de cette époque est justement qu’on y ren¬ 
contre une infinie variété, contre l’opinion vulgaire qui 
la croit monotone? Ainsi nous n’aurions nulle peine à 
contenter les goûts divers des lecteurs. Un seul siècle, 
un seul règne, comme celui de saint Louis, par 
exemple, suffirait à fournir des échantillons de tous les 
« états d’âme » précieux à nos psychologues, depuis le 
mysticisme le plus exalté jusqu’au réalisme le plus 
dur et le plus cru. Qui empêcherait, d'ailleurs, de 
publier d'abord, parmi tant d’œuvres, les meilleures? 
Le moyen âge a manqué de goût, je l’avoue. Il a distri¬ 
bué un peu au hasard lés réputations et le succès. Il 
n’a pas daigné nommer une seule fois un poète comme 
Rustebuef ; il a multiplié les manuscrits de tel compila¬ 
teur verbeux, qui n’eut à lui, ni idées, ni style. De 
telles erreurs sont de tous les temps. Je veux bien 
qu’elles aient été plus communes au moyen âge qu'à 
aucune autre époque ; mais est-ce une raison, parce que 
le goût a manqué aux gens du moyen âge et qu’ils n’ont 
pas trop bien su distinguer le bon du mauvais en litté¬ 
rature (le goût n’est pas autre chose), est-ce une raison, 
dis-je, pour que nous manquions de goût, à notre tour, 
en étudiant le moyen âge? Qui nous défend de préférer, 
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par exemple, les originaux aux imitations, les inventeurs 
aux copistes, ceux qui ont eu des idées poétiques et 
neuves à ceux qui ont ressassé platement les idées des 
autres ? Certainement, ni notre objet, ni notre dessein 
n’est de donner ici une sorte d’Anthologie des belles 
pages du moyen âge; mais enfin, s’il est vrai qu’il y 
eut au moyen âge, comme à toute autre époque, un 
nombre énorme d’œuvres insignifiantes, avec un petit 
nombre d’œuvres véritablement belles, originales et 
fortes, ce serait encore servir la science, et ce serait 
satisfaire davantage aux goûts, au désir et à l’attente du 
public lettré, que de faire à ces œuvres d’élite une place 
plus étendue parmi nos publications, en commençant 
— ceci va de soi — par les ouvrages dont il n'existe 
encore aucune édition satisfaisante. 

Je viens, Messieurs, au triste devoir qui m’incombe 
de remettre sous vos yeux la longue liste des pertes que 
nous avons faites depuis la dernière assemblée. Pendant 
ces trois années, la mort n’a guère cessé de frapper dans 
nos rangs ; la Société des Anciens Textes a perdu quinze 
de ses membres. Tous nous laissent des regrets sincères 
et un souvenir affectueux. Mais il en est plusieurs dont 
la disparition fait parmi nous un grand vide, et le con¬ 
cours précieux qu’ils apportaient à nos études rend leur 
mort particulièrement douloureuse à notre société. 

Nous avons perdu, depuis le commencement de 
189S, le D r Alfred Weber, de Frauenfeld, en Suisse, et 
M. de Guerle, à Paris; tous deux membres perpétuels. 
M. Weber nous avait proposé une édition de la légende 
de saint Grégoire : une longue et incurable maladie l’a 
empêché de donner suite à ce projet, qui sera sans doute 
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repris un jour. Nous avons perdu MM. Coppeaux et 
Joseph Jamain, l’un et l’autre conseillers référendaires 
à la Cour des Comptes. Dans ces hautes fonctions d’un 
ordre si différent de nos études, ils n’avaient pas cessé 
de porter un vif intérêt aux recherches historiques dont 
le passé de la France est l’objet. Nous avons ainsi des 
amis dans toutes les professions sociales. M. Eugène 
Klotz, que nous avons perdu en 1895, était négociant; il 
ne croyait pas que le souci des affaires fût un suffisant 
prétexte à se désintéresser des études, et surtout de 
celles qui ont comme les vôtres un intérêt national. 

M. Leroy, membre de l’Académie royale de Belgique, 
professeur à l’Université de Liège, est mort aussi en 
1895. La curiosité d’un passé où nos deux pays se sont 
trouvés si souvent mêlés ensemble aux mêmes événe¬ 
ments l’avait depuis longtemps associé à nos travaux. 

Plus récemment, nous avons perdu M. Morgand, 
libraire et bibliophile, de qui les savants catalogues, si 
riches en livres précieux et rares, ont fourni une con¬ 
tribution utile aux études d’histoire littéraire. 

Un peu auparavant, nous avions perdu M mc de Boho- 
moletz, qui, dès le début de la Société, nous avait ap¬ 
porté et toujours maintenu son fidèle concours. En 
saluant de nos respects et de nos regrets ce nom que 
la mort raye aujourd’hui de nos listes, me sera-t-il 
permis de remarquer que M mc de Bohomoletz, lors¬ 
qu’elle encourageait ainsi nos travaux, donnait à son 
sexe un bel exemple que je voudrais voir plus suivi? 
La littérature du moyen âge a bien mérité des femmes 
en leur faisant, la première, une si grande place dans 
la vie sociale et dans la vie d’imagination. Si quelques 
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esprits grossiers ou chagrins les accablaient de leurs 
sarcasmes, combien d’autres les entouraient d’un 
respect et d’un amour enthousiaste! Partagée, à leur 
égard, entre la haine ou la crainte, et le dévoue¬ 
ment passionné, l’époque n’a jamais parlé d’elles avec 
froideur ou indifférence; elle mériterait ainsi de ren¬ 
contrer aujourd’hui plus de faveur auprès de tant de 
femmes distinguées, qui sont très capables de suivre 
nos travaux, et au besoin d’y prendre part. 

Nous avons perdu deux professeurs à la Faculté de 
droit de Paris : M. Colmet d’Aage, doyen honoraire, 
ancien professeur de procédure civile : il était membre 
perpétuel de notre société; M. Henry Michel, profes¬ 
seur de droit administratif. M. Colmet d’Aage est mort 
le 2 janvier 1896, chargé d’œuvres et d’années, laissant 
une grande réputation de jurisconsulte éminent et le 
souvenir d’une longue carrière bien remplie. M. Henry 
Michel, mort le 25 novembre 1897, avait à peine 
cinquante-deux ans, et les devoirs d’un enseignement 
très laborieux et très fructueux avaient absorbé jusqu’ici 
toutes les heures de sa vie. C’est avec joie qu’il y 
dérobait de rares loisirs pour les donner à l’érudition 
pure, et particulièrement à l’épigraphie, qu’il avait 
étudiée avec ardeur sous la direction de Léon Renier. 
Mais toutes les formes de la recherche scientifique le 
captivaient; et dès son arrivée à Paris en 1879, tout 
jeune agrégé, il s’était fait inscrire parmi les membres 
de la Société des Anciens Textes français. 

La même année funeste, 1897 (qui à vu mourir neuf 
de nos membres), nous infligeait une perte dès plus 
sensibles par la mort du duc d’Aumale, de ce prince 
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éminent, à qui rien ne fut jamais étranger ni indifférent 
de ce qui intéressait la grandeur de la France. Assu¬ 
rément ce nom illustre, inscrit sur nos listes, faisait 
honneur à la Société des Anciens Textes ; mais j’ose dire 
que le titre de membre de la Société des Anciens Textes 
français faisait aussi quelque honneur au duc d’Aumale, 
et contribuait encore à achever cette physionomie rare 
d’un grand seigneur, né tout près du trône et mûri dans 
l’exil, qui avait tout appris des choses présentes sans 
oublier ni dédaigner rien du passé ; qui acceptait loya¬ 
lement toutes les volontés du pays, mais ne répudiait 
aucune page de cette Histoire de France qui se confond 
avec l’histoire de sa famille. 

Des vingt-trois membres qui composaient le conseil de 
la Société au jour de la dernière Assemblée générale, 
quatre ont disparu : M. Anatole de Montaiglon, M. Eu¬ 
gène de Rozière, M. Léon Gautier, le baron Alphonse 
de Ruble. Tous quatre ont laissé derrière eux des œu¬ 
vres qui vivront, et, à des titres divers, par des moyens 
différents, tous quatre ont bien mérité de la science. 

Anatole de Montaiglon, né à Paris le 28 novem¬ 
bre 1824, mort à Tours le i er septembre 1895, dans sa 
soixante et onzième année, fut assurément l’un des 
esprits les plus actifs, les plus laborieux, les plus 
curieux et les plus ouverts de sa génération. Tout 
l’intéressait, et il se trouva propre à tout. Sorti de 
l’École des Chartes en i 85 o, attaché successivement 
au Musée du Louvre, à la bibliothèque de l’Arsenal, à 
la bibliothèque Sainte-Geneviève, il devint, en 1864, 
secrétaire de l’École des Chartes, puis professeur en 
1868, et le resta jusqu’à sa mort, enseignant la bibliogra- 
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phie et le classement des bibliothèques et archives; 
plus maître à vrai dire que professeur, et encore plutôt 
guide et conseiller que maître, cet homme qui savait 
tout aimait à communiquer son savoir par les voies 
familières de la causerie et de l’entretien, sans suite et 
sans ordre, au fur des besoins et des circonstances, 
plutôt qu’à Tétaler dans l’appareil d’un cadre fixe et 
d’un plan déterminé. Toute méthode est bonne quand 
celui qui l’applique est bon pour la méthode; il était 
excellent dans la sienne et rendit les plus grands ser¬ 
vices à ses élèves. Est-ce à dire que la suite et la 
cohésion dans le travail n’aient pas aussi bien des 
avantages? Quand je jette les yeux sur l’immense 
bibliographie des ouvrages de Montaiglon (ce travail, 
dû aux pieuses recherches de ses disciples, de ses 
amis, lui fut présenté par eux en novembre 1891, et 
procura à sa vieillesse la dernière joie vive qu’elle ait 
goûtée), quand je vois que cette bibliographie renferme 
la mention de six cent quatre-vingt-quatre ouvrages ou 
opuscules distincts (encore n’est-elle pas complète), 
j’admire d’abord ce labeur immense, attesté par plus 
d’œuvres que la vie de l’homme n’a compté de mois, 
depuis sa sortie du collège ; mais en pensant combien 
de ces écrits, où il a dépensé tant de travail, tant de 
science, tant d’ingéniosité, sont déjà introuvables et 
menacés de l’oubli par leur dispersion même, comme 
par l’incroyable variété des sujets, je me prends à 
regretter, je l’avoue, qu’une si belle force d’intelligence 
se soit dispersée en efforts isolés au lieu de se ramasser 
dans quelque grande oeuvre. Sa vaste curiosité ne lui 
laissa jamais la patience nécessaire à qui veut ouvrir 
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devant soi une large voie bien droite, menant à un point 
déterminé d’avance. Sa renommée seule en a souffert, 
non Futilité de son œuvre. On recueille de cent côtés le 
fruit de ses recherches. On profite partout des aperçus 
nouveaux qu’il a ouverts dans tous les sens. Dirai-je que 
cette variété d’occupations lui fut une grande jouissance ? 
Il aimait, je crois, dans la recherche, le plaisir de cher¬ 
cher; dans le travail, la joie de travailler, plutôt que 
celle de la vérité découverte, soit qu’il la crût impos¬ 
sible à atteindre, soit que, trop modeste, il doutât que 
tant d’honneur lui fût réservé. En tout cas, dans la 
science, ce n’est pas le but qui l’intéressait le plus, 
mais le chemin. Il a pleinement joui de cette douceur 
du travail; dans le discours qu'il prononça le 27 dé¬ 
cembre 1880 comme président de notre Société, faisant 
l’éloge de Prosper Blanchemain, récemment décédé, il 
enviait à l’éditeur de Ronsard le bonheur d’avoir pu 
« travailler jusqu’à la dernière heure ». La même inno¬ 
cente et stoïque joie ne lui fut pas refusée. 

M. Eugène de Rozière, né à Paris le 2 mars 1820, 
y est mort le 18 juin 1896. Ancien élève de l’École des 
Chartes comme Montaiglon, il fut inspecteur général 
des archives, de 1859 à 1 883 , et suppléant de Laboulaye 
au collège de France dans la chaire d’histoire des législa¬ 
tions comparées, de 1871 à 1877. Sénateur de la Lozère 
(son pays d’origine) depuis le 3 janvier 1879, la poli¬ 
tique l’enleva aux recherches studieuses pendant les 
dernières années de sa vie; mais ses grands travaux 
sur la diplomatique et sur l’histoire du droit avaient 
largement payé sa dette envers la science et lui avaient 
ouvert l’Institut en 1871. 
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Léon Gautier, né au Havre le 8 août i 832 , est mort, 
à Paris, le 25 août 1897. Ancien élève de l’École des 
Chartes (comme Rozière et Montaiglon), il y revint 
comme professeur de paléographie en 1871. Il était en 
même temps chef de section aux Archives nationales 
et membre de l’Académie des inscriptions depuis 1887. 
Nul n’ignore dans notre Société les grand services qu’il 
a rendus à l’histoire littéraire du moyen âge en écri¬ 
vant les Épopées Françaises et en publiant la Chanson 
de Roland . Le premier ouvrage, conçu selon un plan 
trop vaste, n’a jamais pu être achevé malgré trente ans 
d’efforts; mais, quoique incomplet, il n’a pas trompé les 
espérances de son auteur; il a triomphé lentement, mais 
enfin il a triomphé des résistances d’un public longtemps 
et obstinément rebelle à admettre cette vérité, que la 
France avait eu une poésie épique au moyen âge. 
D’abord, on s’en souvient, l’auteur des Épopées fit un 
peu scandale, en s’écriant : « La Chanson de Roland 
vaut Y Iliade! » Plus tard, il s’amenda et dit, ce qui est 
irréprochable : « La Chanson de Roland est notre 
Iliade ». M. Léon Gautier avait la plupart des qualités 
qui font les apôtres : la foi d’abord, le dévouement, 
même un certain emportement généreux, le dédain des 
sceptiques, nul respect humain des railleurs. Avec cela, 
on remue les montagnes. Il a fait plus, si l’on considère 
qu’il a fait inscrire la Chanson de Roland aux pro¬ 
grammes des examens universitaires. Cela parait tout 
simple aujourd’hui, qu’un doux scepticisme ayant 
gagné tous les esprits, nous aimons tout, nous admet¬ 
tons tout : des Védas à Ibsen; mais il y a seulement 
vingt-cinq ans ce fut une belle conquête que de faire 
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expliquer Roland au baccalauréat. Ce succès fut une 
grande joie pour lui; mais il n’était pas de ceux qui se 
reposent sur un succès. Il ne cessa de revenir sur cette 
œuvre favorite, multipliant les éditions avec une acti¬ 
vité fiévreuse ; mais, il faut le dire, perfectionnant sans 
cesse son travail; refondant ses Épopées , mais pour les 
améliorer beaucoup ; allant au travail comme au « bon 
combat », et toujours ardent, généreux, dévoué à ses 
idées, à ses amis, à ses élèves; respecté de ceux mêmes 
que sa fougue étonnait, tendrement aimé de plusieurs, 
profondément estimé de tous. 

Cette année même, il y a un mois à peine, le i 5 jan¬ 
vier, nous perdions encore le baron Alphonse de Ruble, 
membre libre de l’Académie des inscriptions. Ni sa 
naissance, ni sa première éducation ne semblaient l’in¬ 
cliner aux études historiques; il y vint de lui-même et, 
dès sa jeunesse, poussé par un goût tout personnel. 
Éditeur des Commentaires et des Lettres de Monluc, de 
Y Histoire universelle de d’Aubigné, historien de Jeanne 
d’Albret, le xvi« siècle exclusivement occupa ses re¬ 
cherches; mais en dehors de ce domaine préféré, il 
s’intéressait vivement à toutes les époques de l’histoire 
de France et suivait avec un intérêt particulier les tra¬ 
vaux de notre Société. Il savait que la Renaissance est 
incompréhensible à qui veut l’étudier sans connaître un 
peu le moyen âge, où elle a toutes ses racines pro¬ 
fondes ; ce qu’elle doit à l’antiquité, elle l’a reçu comme 
une greffe ; mais la tige où fut entée cette greffe plonge 
bien avant dans le vieux sol. Le baron de Ruble avait 
été, du 17 décembre 1891 au 22 décembre 1892, prési¬ 
dent de la Société des Anciens Textes, et dans le discours 
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qu’il nous adressa, j’ai remarqué l’indépendance avec 
laquelle, parlant du xvi* siècle, objet de prédilection de 
toutes ses études, il lui reprocha son dédain pour l’âge 
précédent. « Tous les siècles, disait-il, furent coupables 
de la même injustice ; mais le xvi e siècle fut le premier 
et le plus coupable. » Et il semblait, par le zèle apporté 
à notre Société, qu’il voulût réparer les torts qu’avait eus 
son siècle favori envers le moyen âge. 

J’ai terminé, Messieurs, cette liste vraiment funèbre, 
et j’ai peine à dissimuler qu’elle me laisse une impres¬ 
sion mélancolique. Tant de noms disparus en trente 
mois seront-ils remplacés? et la jeune génération qui 
nous suit comprendra-t-elle tout l’intérêt de votre 
œuvre, comme l’avaient compris plusieurs de nos aînés 
ou de nos contemporains? Je l’espère, sans en être sûr. 
Bien des objets'divers sollicitent leur attention et leurs 
efforts : beaucoup ne croiront-ils pas trouver un fruit 
plus assuré de leurs travaux loin de l’étude et de la 
publication de ces vieux écrits, qui n’ont plus guère de 
lecteurs? « Jamais on n’a tant travaillé », dira-t-on; et 
c’est vrai, en un sens. Mais le nombre des travailleurs 
tout à fait désintéressés a-t-il tant augmenté ? je ne dis 
pas seulement désintéressés de l’argent (quoique ce 
renoncement ait déjà son mérite et demeure assez rare), 
mais (comme il nous les faudrait) désintéressés même 
des succès bruyants, de la réputation rapide et des hon¬ 
neurs faciles? C’est à nous de redoubler de foi et 
d’efforts pour faire aimer aux jeunes érudits les besognes 
austères, qui ont leur récompense en elles-mêmes. C'est 
à nous de leur enseigner qu’on n’a jamais perdu son 
temps ni sa peine, quand on apporte, ne fût-ce qu’une 
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seule pierre, à l'édifice de la science, toujours grandis¬ 
sant, toujours inachevé; quand on éclaire, ne fût-ce 
qu’un seul point obscur des annales de nos pères; quand 
on ajoute une ligne de vérité à l’histoire de notre pays. 


Rapport sur les travaux de la Société des Anciens 
Textes Français pendant les années i 8 g 5 et i 8 g 6 y 
par M. Paul Meyer, secrétaire . 

Messieurs, 

Le retard qu’ont éprouvé certaines de nos publica¬ 
tions est, cette fois encore, la cause de l’infraction que 
nous avons faite à notre règlement enjie tenant point 
d’assemblée générale pendant les années 1896 et 1897. 
Les trois volumes destinés à l’exercice 1895 n’ont 
paru qu’en avril 1897, èt ceux de 1896 ont été distri¬ 
bués, l’un en août dernier, les deux autres il y a 
quinze jours à peine. Votre secrétaire ne peut que 
regretter ce retard, faisant amende honorable en ce 
qui le concerne personnellement, puisqu’il est l’édi¬ 
teur d’un des ouvrages datés de 1895. L’excuse, c’est, 
comme toujours, que les éditeurs qui proposent à votre 
Conseil des projets de publication lui apportent non 
point un travail achevé comprenant préface, texte, 
glossaire, table, mais, le plus souvent, un texte plus ou 
moins complètement préparé et une ébauche de pré¬ 
face, se réservant de compléter la préface et de faire le 
dépouillement iexicographique ou onomastique du texte 
au cours de la correction des épreuves. Cette façon de 
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procéder serait sans inconvénient si nos collaborateurs 
étaient assurés des loisirs nécessaires pour mener de 
front la révision du texte et la rédaction du glossaire et 
de la préface. Mais il en est rarement ainsi, et le texte 
une fois imprimé doit attendre pendant plusieurs mois, 
parfois pendant plus d'une année, les compléments sans 
lesquels il ne peut être mis au jour. Telle est la cause 
habituelle des mécomptes qui trop souvent ont nui à la 
régularité de nos distributions. Nous croyons qu'en ce 
qui touche le glossaire, aucune économie de temps n’est 
possible. Sans doute, le dépouillement doit être fait au 
fur et à mesure de la correction des épreuves, l’établis¬ 
sement du texte ne pouvant que gagner par suite de la 
comparaison que l’éditeur est amené à faire des divers 
passages où figure un mot ou une locution ; mais la 
rédaction du glossaire, qui vient ensuite, comporte un 
labeur dont ceux-là seuls qui en ont la pratique peuvent 
se faire une idée. C’est plutôt sur les préfaces qu’il 
serait possible, à notre avis, de gagner du temps. 
L’objet que se propose notre Société est, avant tout, de 
mettre, sous une forme commode, à la disposition du 
public, des textes inédits ou dont on ne possède que des 
éditions imparfaites et souvent peu accessibles. Il n’est 
pas nécessaire d’épuiser, dans une préface, toutes les 
questions que soulèvent ces textes. Faire connaître, par 
une analyse, l’ouvrage publié, lui assigner la place qui 
lui appartient dans la littérature du temps, en faire 
apprécier la valeur, soit historique soit esthétique, étu¬ 
dier la langue, et, si c’est le cas, la versification de 
l’auteur, voilà, ce nous semble, à quoi devrait se borner 
l’effort de l’éditeur. Nous convenons toutefois que pour 
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donner satisfaction à ces exigences, si modérées qu'elles 
soient, il faut souvent se livrer à un long et pénible tra¬ 
vail. Le progrès même des études sur notre langue et 
sur notre littérature, progrès auquel nos publications 
ont contribué dans une grande mesure, a singulière¬ 
ment élargi le champ des recherches et augmenté le 
nombre des questions qu'un éditeur de vieux textes 
doit se poser, sinon toujours résoudre. Et c’est ainsi que 
certains de nos volumes restent pendant plusieurs 
années entre les mains de Pimprimeur. 

Malgré de regrettables retards, nous ne laissons pas 
d'avoir travaillé activement pendant les deux années, et 
au delà, qui se sont écoulées depuis notre dernière réu¬ 
nion. Nous avons publié les six volumes afférant aux 
exercices de 1895 et de 1896. Nous en avons terminé 
deux autres : U Art de chevalerie, traduit de Végèce, 
par Jean de Meung, et Li Abrejance de VOrdre de che¬ 
valerie, simple mise en vers de la prose de Jean de 
Meung, par Jean Priorat. Ces deux ouvrages, dont le 
second est la suite naturelle du premier, sont entière¬ 
ment imprimés. Aussitôt cartonnés, c’est-à-dire dans 
quelques semaines, ils seront mis en distribution pour 
former la première partie de l’exercice de 1897. Un troi¬ 
sième volume sera nécessaire pour compléter cet exer¬ 
cice. Ce sera soit le tome III de Méliador , édité par 
M. Longnon, soit le premier volume de la Chirurgie de 
Henri de Mondeville, dont M. le D r Bos poursuit active¬ 
ment l’impression. Je vous dirai plus loin comment 
nous pensons pourvoir à l’exercice de 1898. Présente¬ 
ment, parlons des publications qui nous ont été distri¬ 
buées depuis notre dernière assemblée générale. 
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De Guillaume de la Barre je ne dirai que peu de 
mots. Le manuscrit qui nous a conservé ce poème 
provençal est unique, et, bien qu’il soit à la portée des 
travailleurs, puisqu’il appartient à ce Musée Condé 
qu’une libéralité magnifique a donné à la France en le 
mettant sous la garde de l’Institut, on ne peut pas dire 
qu’il soit aussi facilement accessible que s’il était placé 
sur les rayons de la Bibliothèque nationale. Il était 
donc désirable qu’il fût publié. Je ne me fais pas illu¬ 
sion sur la valeur littéraire du poème. L’intérêt que je 
lui porte, assez naturellement, puisque je l’ai le pre¬ 
mier signalé et analysé, il y a trente ans, lorsque le 
manuscrit appartenait à un bibliophile lyonnais, ne 
m’empêche pas de reconnaître que c’est une assez 
médiocre composition. Mais des œuvres qui ne brillent 
ni par l’invention ni par le style peuvent offrir un inté¬ 
rêt réel lorsqu’on les envisage comme documents lit¬ 
téraires ou linguistiques. Et dans le cas présent cet 
intérêt existe. Guillaume de la Barre , poème daté, dont 
l’auteur, Arnaud Vidal de Castelnaudari, est connu 
d’ailleurs, comble une lacune dans l’histoire de la lit¬ 
térature provençale au commencement du xiv* siècle, en 
même temps qu’il fournit à la grammaire et au lexique 
du roman méridional un contingent notable de mots 
nouveaux et de formes jusqu’ici peu connues. 

Plus important encore à divers égards est le poème ' 
de Méliador , dont l’auteur est l’écrivain français le plus 
illustre du xiv e siècle. La découverte de cette œuvre, 
dans un manuscrit de la Bibliothèque nationale, fait 
grand honneur à M. Longnon, qui, mieux que personne, 
était qualifié pour la présenter au public, encore trop 
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restreint, qui s'intéresse à notre ancienne littérature, 
puisqu'il en avait déjà fait connaître quelques frag¬ 
ments trouvés dans la reliure de deux registres conser¬ 
vés aux Archives nationales *. La préface, placée en tête 
du tome I er , fait parfaitement apprécier l'intérêt de ce 
poème, le plus long de tous ceux que Froissart a com¬ 
posés, mais non pas le meilleur. C’est un roman de la 
vieille école, le dernier des romans de la Table ronde, 
comme le qualifie justement M. Longnon. L’intermi¬ 
nable série des aventures qui y sont racontées manque 
un peu d’originalité, mais on y peut étudier les formes 
dernières des lieux communs dont se composent géné¬ 
ralement les romans de cette classe. Le style est d’ail- 
leur facile et coulant et la narration abonde en traits 
descriptifs qui ne sont ni sans charme ni sans intérêt. 
M. Longnon a constaté un fait singulier qui ne devra 
pas être négligé par quiconque voudra se rendre compte 
des procédés littéraires du grand chroniqueur. Frois¬ 
sart a fait deux rédactions de son poème : l’une qui est 
représentée uniquement par les fragments trouvés aux 
Archives nationales, l’autre contenue dans le manuscrit 
de la Bibliothèque nationale. C’est dans cette rédaction, 
qui est certainement la seconde, que Froissart a inter¬ 
calé les poésies, chansons, rondeaux, virelais de Wen- 
ceslas de Bohême, dont nous n’avions jusqu’ici aucun 
spécimen, et qui forment une addition intéressante à ce 
qui nous est parvenu de la poésie courtoise du xiv«siècle. 

La prise de Cordres et de Sebile est, comme Mélia - 
dor y un ouvrage rare, car on n’en connaît qu’un seul 

i. Romania , XX (1891), 403. 
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manuscrit, incomplet de la fin. Mais ce qui manque est 
peu de chose. M. Densusianu, jeune savant roumain 
qui a étudié l'ancien français à Paris, a exécuté son 
travail avec une louable promptitude. Mise sous presse 
à la fin de juin 1896, l’édition a été déposée chez notre 
libraire en août de l’année suivante. Cette chanson de 
geste, dont M. Densusianu a tenté de fixer la date avec 
une précision que les éléments dont il disposait ne 
comportaient peut-être pas, est une œuvre assez peu 
originale. Elle n’est cependant pas sans valeur. C’est 
l’une des dernières chansons en assonances. Elle appar¬ 
tient au groupe si complexe des poèmes sur Guil¬ 
laume d’Orange et sur Aimeri de Narbonne, qui a déjà 
suscité tant de controverses et où règne encore tant 
d’obscurité. L’éditëur y a joint une longue et érudite 
préface où il a entrepris de traiter, un peu prématuré¬ 
ment, certaines des questions générales que soulèvent 
tant le personnage d’Aimeri de Narbonne que la suc¬ 
cession des chansons où il figure. Ses opinions ne sont 
point incontestables; elles ont déjà soulevé des objec¬ 
tions et elles en soulèveront encore. Peut-être eût-il été 
préférable de ne les point faire entrer dans une préface 
où on se serait contenté de trouver ce qui est nécessaire 
à l’appréciation et à l’intelligence du poème publié. 
Toutefois les conjectures de M. Densusianu sont inté¬ 
ressantes : elles aident à préciser les questions et pré¬ 
parent les solutions futures. 

Je ne vous entretiendrai pas longtemps du tome III 
des Œuvres poétiques de Christine de Pisan. Cette très 
utile publication avance d’un pas lent, mais sûr, vers 
son achèvement. Les Oraisons y les Enseignements mo - 
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rauXy les Proverbes moraux , par lesquels s’ouvre le 
volume, sont assurément d’une poésie un peu terne; 
cependant les Enseignements et les Proverbes pourront 
prêter à d’intéressants rapprochements avec les ouvrages 
du même genre qui abondent dans notre ancienne litté¬ 
rature et dont les sources n’ont pas été suffisamment 
étudiées \ Et puis les Proverbes ont été traduits en 

i. J'ai remarqué, au cours d'une rapide lecture des Enseigne¬ 
ments moraux , quelques maximes empruntées aux distiques du 
Pseudo-Caton. Ainsi : 

LVIII Bien fait d'autrui ne celes (celer?) pas, 

Mais du mal te tais en tout pas; 

Ne te vantes de tes bien fais, 

Car ton los en seroit deffais. 

Caton, I, i5 : Oficium altcrius multis narrare memento, 

Atque aliis quantum benefeceris ipse sileto. 

LIX Se tu es ja vieux devenus, 

Les joennes qui ne sont chanus 
Ne soient de toy trop confus : 

Souvienne toy que jouennes fus. 

Caton, II, 14 : Multorum cum facta senex et dicta recenses, 

Fac tibi succurrant juvenis quœfeceris ipse . 

LXXXVIII Se tu reprens l’autrui méfiait, 

Si gardes si bien en ton fait 
Qu’il n’ait en toy ce mesme blasme ; 

Fol est diffamé qui diffame. 

Caton, I, 3o : Quœ culpare soles, ea tu ne feceris ipse; 

Turpe est doctori cum culpa redarçuit ipsum. 

CXI Ne te dampnes pas pour acquerre 

A tes enfans avoir et terre ; 

Fay les aprendre et introduire 
A science ou a mestier duire. 

Caton, I, 28 : Cum tibi sint nati neque opes , tune artibus illos 
Instrue quo possint inopem defenàere vitam . 
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anglais au xv c siècle ; cette traduction a été imprimée, et 
il était regrettable que Toriginal fût encore inédit. Mais 
ce qui a une toute autre valeur, c’est le Livre du duc 
des vrais amants 9 œuvre exquise, où les sentiments 
délicats qui étaient ceux de Christine sont exprimés avec 
quelques longueurs peut-être, mais aussi avec autant 
d’élégance que de finesse. L’aventure qui a fourni la 
matière de ce récit a probablement un fondement his¬ 
torique, car l’ouvrage a été commandé à Christine 
— c’est elle qui nous l’apprend dès les premiers 
vers — par un seigneur à qui elle devait obéissance, 
mais dont il ne lui a pas été permis de faire connaître 
le nom. M. Roy a conjecturé que ce devait être Jean I er , 
duc de Bourbon, qui épousa en 1400, à l’âge de dix- 
neuf ans, Marie, fille de Jean, duc de Berry. De nou¬ 
velles recherches amèneront peut-être la confirmation 
de cette hypothèse, en elle-même fort vraisemblable. 

Le très médiocre essai de R. Thomassy sur Christine 
de Pisan ne mentionne même pas le Livre du duc des 
vrais amants , non plus que les Cent ballades d'amant 
et de dame , qui terminent le volume et ne se trouvent 
que dans un seul manuscrit, celui qui fut présenté à 
Isabeau de Bavière par Christine de Pisan. Ces Cent 
ballades sont en réalité un roman épistolaire, où les 


Les quatrains 76 à 79 sont imités du début du second livre. — 
Je remarque aussi que le quatrain XL : Si tu veulx vivre a court 
en paix , || Voy et escoute et si te tays , reproduit un dicton latin 
fort répandu : Audi, vide , tace, si tu vis vivere in pace (voy. Ro - 
mania, XVI, 566 ). — Enfin, il est visible que le quatrain LXXXIX 
{Ne fay pas longuement requerre || Ce que veul\ doner...) est 
inspiré de Sénèque, De Benef., Il, 1, ss. 
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lettres sont représentées par des ballades. Cest une 
curieuse composition, sur laquelle il reste peut-être 
quelques recherches à faire. On s'étonnera plus tard 
qu'on ait tant tardé à mettre au jour l’édition des 
Œuvres poétiques de Christine que nous espérons 
terminer d’ici à peu d’années. 

Le tome 1 er des Œuvres poétiques de Guillaume 
Alexisj prieur de Bucy, publiées par MM. Piaget et 
Picot, est un volume qui se présente bien, avec ses 
notices particulières sur chaque poème, avec sa riche 
bibliographie et les fac-similés d’anciennes impressions 
et de marques d’imprimeurs qui accompagnent les 
notices. Le Blason des fausses amours , et autres com¬ 
positions ingénieuses et curieusement versifiées de 
Guillaume Alexis, sont surtout connus par leurs titres 
parce que les premières éditions sont au nombre de 
ces plaquettes rares que les amateurs aiment à collec¬ 
tionner, sinon à lire : on les voit figurer sur les cata¬ 
logues des livres rares et précieux, mais les simples 
érudits ne les connaissaient guère autrement. Applau¬ 
dissons donc à l’initiative prise par MM. Piaget et Picot, 
qui se sont trouvés en des conditions particulièrement 
favorables pour colliger les vieilles éditions et consulter 
les rares manuscrits qui ont conservé quelques-unes des 
œuvres de ce poète médiocre et curieux. J’espère avoir, 
dans mon prochain rapport, l’occasion de parler d’une 
façon plus spéciale de cette collection d’écrits, lorsque 
l’introduction des éditeurs aura paru avec le second 
tome. 

Les volumes afférant à l’exercice de 1897 vous 
seront prochainement distribués. Ceci n’est pas une 
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promesse vaine. A l’heure actuelle, deux d’entre eux 
sont entièrement imprimés. Le premier contient Y Art 
de chevalerie , titre que Jean de Meung a donné à sa 
traduction du De re militari de Végèce composée, 
en 1284 pour le comte d’Eu, Jean de Brienne (f 1294) *. 
Il n’était pas inutile de mettre au jour cette version 
d’un ouvrage qui a obtenu tant de succès au moyen âge 
qu’on l’a traduit trois fois en français, et que Christine 
de Pisan en a fait entrer une partie, d’après l’une des ver¬ 
sions françaises, dans son Livre des faits d'armes et de 
chevalerie . D’ailleurs* il était bien nécessaire, dans le cas 
présent, que la traduction faite par Jean de Meung fût 
publiée : elle est, en effet, la base de la version rimée 
de l’œuvre de Végèce qu’a composée, à la fin du xm c siè¬ 
cle, Jean Priorat de Besançon, et dont le manuscrit 
unique est conservé à la Bibliothèque nationale. Le 
poème de Jean Priorat occupe le second des deux 
volumes dont je vous annonce la très prochaine publi¬ 
cation. C’est un texte curieux par les formes de la 
langue et par certaines particularités de versification. 
M. Ulysse Robert, l’éditeur de ces deux ouvrages, 
reconnaît, dans sa préface, tout ce qu’il doit au con¬ 
cours de M. G. Paris, son commissaire responsable, 
qui l’a aidé et soutenu dans cette entreprise. 

J’ai maintenant à vous entretenir de l’état d’avance¬ 
ment des ouvrages que nous avons en cours d’im¬ 
pression. 


1. On connaît un autre ouvrage, une traduction des Météores 
d’Aristote, qui a été faite par un certain Mahieu Le Vilain, pour 
le même personnage. Voy. Histoire littéraire , XXVIII, 462. 
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Au mois de mars dernier, votre Conseil a adopté le 
projet de publication de la Chirurgie en français de 
Henri de Mondeville, chirurgien de Philippe le Bel. 
L’éditeur est M. le D r Bos, qui a été le collaborateur de 
M. G. Paris pour la Vie de Saint Gilles et pour les tra¬ 
ductions en vers de l'Évangile de Nicodème, publiées 
par la Société en 1882 et 1 885 . L’original de cette Chi¬ 
rurgie est latin ; il a été écrit en 1 3 o 6 . Cet original a 
été publié en Allemagne; la version française, dont on 
ne possède qu'un seul manuscrit, est de très peu pos¬ 
térieure à la composition du livre. Elle est intéressante 
en ce qu’elle fournit les équivalents français de beau¬ 
coup de termes concernant l'anatomie et la médecine. 
M. Littré l’a citée, de préférence à l'original, dans l’ar¬ 
ticle de Y Histoire littéraire 1 2 qu’il a consacré à Henri 
de Mondeville. Plus récemment, un chirurgien des 
hôpitaux, feu Nicaise, s’en est servi pour la publication 
volumineuse qu’il a consacrée à l’œuvre du chirurgien 
de Philippe le Bel. L’édition de M. Bos, préparée de 
longue main, formera deux volumes. Le premier est 
presque achevé : il pourra être publié prochainement 
et complétera l’exercice de 1897. Je signale en passant, 
et pour montrer quelle a été l’autorité de l’œuvre du 
chirurgien de Philippe le Bel, qu’il çxiste de cette 
œuvre une version provençale restée inconnue àM. Lit¬ 
tré et qui n’a encore été l’objet d’aucune étude \ 


1. T. XXVIII, pp. 325 - 352 . 

2. N° 104 de la collection Libri au temps où cette collection 
appartenait à Lord Ashbumham. Actuellement ce manuscrit 
appartient à la Bibliothèque Laurentienne, à Florence. 
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Nous avons encore mis sous presse deux ouvrages 
d’inégale étendue. L’un, qui formera deux volumes, est 
l’édition des Narbonnais , déjà annoncée dans mon der¬ 
nier rapport. L’édition, confiée à M. Suchier, à qui 
nous devons déjà le recueil des poésies de Philippe de 
Beaumanoir, est fort avancée. Le texte est entièrement 
imprimé. Des circonstances imprévues ont empêché 
jusqu’ici M. Suchier de nous livrer sa préface et son 
glossaire ; nous avons lieu de croire néanmoins que la 
publication pourra être terminée cette année. L’autre 
est l’édition des Chansons de Gace Brulé préparée par 
M. G. Huet. Elle progresse lentement : l’établissement 
du texte présente des difficultés considérables à cause 
des conditions diverses où se présente chaque chanson, 
et les épreuves de ces pages chargées de variantes exi¬ 
gent de longues et minutieuses vérifications. Nous ne 
comptons pas sur cette publication avant 1899, mais 
notre distribution de 1898 est dès maintenant assurée 
par les deux tomes des Narbonnais auxquels nous join¬ 
drons soit le troisième et dernier volume de Méliador , 
dont M. Longnon nous fait espérer le prompt achève¬ 
ment, la fin du texte étant imprimée et le glossaire seul 
restant à faire, soit le second tome de la Chirurgie de 
Mondeville dont l’impression est déjà commencée. 

Vous le voyez, Messieurs, nous avons la certitude de 
faire honneur à nos engagements pour 1898, et même 
pour l’année 1899. Nous allons d’ailleurs mettre sous 
presse le second volume de Guillaume Alexis et le t. X 
d’Eustache Deschamps. Ce tome X, préparé à loisir 
par M. G. Raynaud, renfermera le glossaire — qui ne 
laissera pas d’être fort étendu — une table des noms 
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propres et des noms de personnes, où seront insérées 
les identifications et les notices biographiques que le 
sujet comporte, enfin une introduction générale à l’œu¬ 
vre de Deschamps, où prendront place des recherches 
nouvelles, sur la vie de ce poète si intéressant. Ce sera 
le digne complément de la publication commencée en 
1878 par notre regretté confrère le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire. 

En terminant ce rapport il me sera permis d’adres¬ 
ser un appel aux jeunes érudits qui ont choisi comme 
ligne d’études la philologie française. L’enseignement 
scientifique de notre vieille langue et de notre vieille 
littérature est maintenant définitivement établi dans 
presque toutes nos Facultés des lettres. Il est désormais 
relativement aisé de s’initier à des méthodes qui, en 
France du moins, n’étaient guère enseignées qu’à Paris 
lorsque la Société des anciens textes français a été fon¬ 
dée. Nous sommes prêts à accueillir favorablement 
toute proposition de publication ayant pour objet une 
œuvre de quelque intérêt, pourvu que l’auteur de la 
proposition ait la compétence nécessaire. Nous prenons 
très au sérieux la fonction de commissaire responsable, 
et nous apportons un concours bénévole autant qu’effi¬ 
cace aux publications que nous avons agréées. Ce sont 
là des conditions singulièrement favorables, qu’on ne 
rencontrait pas il y a vingt-cinq ou trente ans, alors 
qu'il était si difficile de trouver un libraire qui consen¬ 
tît à prendre à sa charge l’édition d’un vieux texte fran¬ 
çais ou provençal de quelque étendue. Et cependant 
nous ne voyons pas venir à nous autant de collabora¬ 
teurs que nous l’avions espéré. L’œuvre à accomplir 
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est immense et les ouvriers sont en trop petit nombre. 
Ceux qui ont fondé la Société travaillent pour elle 
comme au temps de leur jeunesse, malgré tant d'autres 
occupations, et s’ils venaient à manquer, on ne voit pas 
encore par qui ils seraient remplacés. Cependant à 
l’étranger, en Allemagne, en Italie, en Hollande, en 
Danemark, aux États-Unis, l’étude de notre vieille litté¬ 
rature du nord et du midi est de plus en plus en faveur, 
et nous voyons chaque année paraître hors de nos fron¬ 
tières des textes inédits dont il nous appartenait de 
publier les premières éditions. 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de la 
Société pendant les années i8g5 et i8g6 et sur les 
premiers résultats des années i8gj et i8g8, par 
M. É. Picot, trésorier-adjoint . 

Messieurs, 

Pendant la période qui s’est écoulée depuis le 3 o mai 
1895 jusqu’aujourd’hui, c’est-à-dire pendant trente- 
deux mois et demi, la situation financière de la Société 
a été relativement satisfaisante. Ce n’est pas que le 
nombre de nos adhérents ait augmenté, ni que la vente 
de nos volumes en librairie ait produit les résultats que 
nous sommes toujours en droit d’espérer ; mais nous 
avons réduit les frais de nos publications au point de 
ne plus retomber dans les embarras qui ont trop sou¬ 
vent marqué les exercices précédents. Le prix La 
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Grange, qui nous a été attribué eji 1895, est venu fort 
utilement augmenter nos recettes, et nous avons pu 
réparer dans une certaine mesure les brèches précédem¬ 
ment faites à notre capital. 

Après cette constatation générale, j’entre, Messieurs, 
dans le détail des exercices définitivement clos. 


Exercice 1895. 

Je dois d’abord rectifier une erreur de chiffres qui 
s’est glissée dans mon dernier rapport. Le solde actif 
au 3 o mai 1895, solde qui est évalué à 4,480 fr. 26, n’est 
en réalité que de 4,290 fr. 26, parce que la facture Mar- 
chessoupour le n° 1 du Bulletin de 1894 s’élève, non pas 
à 324 fr. o 5 , mais à 524 fr. o 5 , tandis que, d’autre 
part, la recette réalisée par la vente de 42 exem¬ 
plaires du Roman de Guillaume de Dole est de 210 fr., 
et non de 200 ; d’où une différence finale de 190 francs. 

Nos encaissements, pendant les derniers mois de 
1895, comprennent tout d’abord les 1,000 francs du 
prix La Grange, que nous avons portés au compte capi¬ 
tal et qui nous ont permis, peu de temps après notre 
dernière assemblée générale, d’acheter 3 o francs de 
rente 3%, payés 1,021 fr. 40. Nous avons fait rentrer 
dans nos revenus ordinaires le produit de nos rentes, 
soit 388 francs, diverses souscriptions arriérées dont le 
total a été de 750 francs, la souscription ministérielle 
pour 1894: 750 francs, 223 souscriptions ordinaires et 
5 souscriptions à des exemplaires de luxe pour 1895, 
ensemble : 6,075 fr. 3o, enfin la souscription ministé¬ 
rielle pour 1895 : 750 francs. 
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Le total de nos recettes pour 1895, en y comprenant 
le solde précédent, a été ainsi de 14,003 fr. 56 , chiffre 
auquel il conviendrait d’ajouter le produit de la vente 
de nos volumes en librairie pendant les sept derniers 
mois de Tannée. 

Les dépenses imputables à l’exercice ont été : l’achat, 
déjà mentionné, de 3 o francs de rente 3 °/<>, soit 
1,021 fr. 40; les frais généraux : 371 francs; puis 
8,656 fr. i 5 pour nos publications. Voici le détail des 
sommes imputables à ce dernier chapitre. Le Bulletin 
de 1895 a coûté 1,068 francs. L’impression de Guillaume 
de la Barre s’est élevée à 1,540 fr. 65 ; le fac-similé 
nous a coûté 90 francs, et le cartonnage, 390 fr. 45 ; 
ensemble : 2,021 fr. 10. Notre savant secrétaire a 
donné une nouvelle preuve de son dévouement à la 
Société en renonçant à ses honoraires. Le tome I er de 
Méliador nous est revenu à 2,806 fr. 80, savoir : impres¬ 
sion : 1,962 fr. 25 ; cartonnage : 414 fr. 55 ; honoraires 
de l’éditeur : 430 francs. Le tome II du même ouvrage 
est entré dans nos dépenses pour 2,950 fr. 25 , savoir : 
impression : 2,069 f r * io î cartonnage : 416 fr. i 5 ; 
honoraires de l’éditeur : 465 francs. 

N’ayant pas fait figurer en recette le produit de la 
vente de nos volumes, je ne crois pas devoir porter en 
dépense les remises faites aux libraires. Nous retrouve¬ 
rons plus loin ces deux articles. 

En résumé, grâce aux économies réalisées sur le 
chiffre du tirage et partant sur le cartonnage, grâce à la 
réduction opérée sur les honoraires, qui sont descendus 
à un taux assurément fort indigne de notre Société et des 
travaux qu’elle publie, nous avons pu équilibrer notre 
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budget, et l'exercice 1895 nous a laissé un solde d'envi¬ 
ron 3,765 fr. 01. 


Exercice 1896. 

Au solde dont je viens d’énoncer le montant il con¬ 
vient d’ajouter, pour connaître les ressources afférentes 
à l’exercice 1896, le produit de nos rentes, soit 791 francs, 
puis 233 souscriptions à 25 francs, soit 5,900 fr. 10, et 
4 souscriptions à 5 o francs, soit 200 francs. Le total de 
nos ressources s’est élevé ainsi à 10 ,656 fr. 11, somme 
à laquelle viendra s’ajouter la souscription ministérielle 
que nous n’avons pu encore encaisser. 

Nos dépenses ont été les suivantes : frais généraux : 
309 fr. 40; publications : 8,542 fr. 70. Voici le détail de 
ce dernier chapitre : Bulletin : 712 fr. 5 o; Prise de 
Cordres : 2,724 fr. 10, savoir : impression : 1,976 fr. 95; 
cartonnage : 417 fr. i 5 ; ‘ honoraires de l’éditeur : 
33 o francs; Œuvres de Christine de Pisan y tome III : 
2,750 fr. 40, savoir : impression : 2,142 fr. 25 ; photo- 
typie : 116 fr. 5 o; cartonnage : 491 fr. 65 ; Œuvres de 
Guillaume Alexis, tome I er : 2,355 fr. 70, savoir : 
impression : 1,980 fr. o 5 ; cartonnage : 375 fr. 65 . 
M. Maurice Roy, éditeur des Poésies de Christine de 
Pisan, s’est contenté, en guise d’honoraires, de prendre 
quelques exemplaires de sa publication. Les éditeurs 
de Guillaume Alexis ont également renoncé à leurs 
droits, de sorte que nos dépenses se sont trouvées 
notablement allégées. Le solde actif se monte, en fin 
d’exercice, à 1,804 fr. 01. 
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Exercices 1897 et 1898. 

Je ne puis vous donner, Messieurs, que des chiffres 
très incomplets pour l’année 1897; aussi ai-je cru 
devoir les fondre avec ceux de l’année 1898. 

Nous avons encaissé, au compte capital, les cotisa¬ 
tions de deux membres perpétuels, soit 5 oo francs, puis 
11 droits d’entrée, soit 110 francs; ensemble : 610 fr. 

Notre compte d’intérêts a produit, en 1897, 791 francs, 
et, en 1898, 33 fr. 75. Les souscriptions reçues jusqu’à 
ce jour sont encore peu nombreuses : ce sont, pour 
1897, 32 cotisations à 25 francs, soit 800 fr. 60, et, 
pour 1898, 12 cotisations à 25 francs, soit 3 oo francs. 

J’arrive maintenant au compte des ventes faites en 
librairie. Il nous est rentré de ce chef, pour trente-deux 
mois et demi, 2,653 fr. 10. On trouvera cette somme 
bien modique si l’on se rappelle que, le 3o mai 1895, 
nous constations, pour une période de dix-sept mois, 
une recette de 3,629 fr. 10. 

Ces divers encaissements, ajoutés au solde de 1896, 
qui se monte à 1,804 fr. 01 et à 1 3 5 fr. 10, versés pour 
l’expédition franco de nos volumes, nous donnent un 
total provisoire de 7,127 fr. 35 . Nous avons avant tout 
prélevé sur cette somme 1,661 fr. o 5 pour l'achat de 
48 francs de rente 3 % perpétuelle. Nous avons ensuite 
inscrit au débit de la Société les remises diverses faites 
aux libraires, remises qui s’élèvent à 81 5 francs. Nos 
publications n’ont absorbé jusqu’ici que 328 fr. 85 , 
payés à M. Marchessou pour l’impression du Bulletin 
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n° i de 1897, et 1 ,333 fr. 3 o, payés au môme comme 
acompte sur le tome III de Méliador. L’expédition 
franco de nos volumes nous a coûté 2 o 3 fr. 45, tandis 
que la recette portée en regard n’est que de 1 35 fr. 10; 
mais, pour cette dépense, il importe de faire observer 
que les dates auxquelles elle s’effectue sont parfois très 
éloignées de celle où s’opère l’encaissement, et que, par 
conséquent, l’écart réel n’est pas aussi considérable. 

De ce qui précède, Messieurs, il résulte que nous 
avons en caisse à l’heure présente 2,785 fr. 85 . La 
plupart des cotisations dues pour les années 1897-1898 
ne sont pas encore rentrées, non plus que les souscrip- 


SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 
DOIT 


Compte des rentes. 


Achat de 3o fr.de rente 3 0/0(1 «r juillet 1895). 1,021 40) g 

Achatde48fr. — — (1er févr. 1898).. 1,661 o5 ) 2y 2 * 


Frais généraux. 


Frais divers 1895 
Frais divers 1896 


371 » ) 
309 40 ) 


680 40 


Envoi franco des publications de la Société. 

Frais divers chez MM. Didot et C u . 2o3 45 


Remises aux libraires. 

Bonifications diverses. 815 » 

A reporter . 4,381 3o 
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tions ministérielles. Si nous ne nous éloignons pas des 
pratiques de stricte et vigilante économie que nous 
avons suivies dans ces dernières années, nous avons le 
droit de considérer la situation de la société comme 
favorable. Peut-être proposerons-nous d’attribuer à 
l’exercice 1898 quatre volumes au lieu de trois. Ce 
serait le meilleur moyen de nous faire pardonner des 
retards qu’il n’a pas été en notre pouvoir d’éviter. 


Le détail des opérations financières de la société 
depuis le 3 o mai 1895 est consigné dans le tableau que 
j’ai l’honneur de soumettre à MM. les Membres de 
l’assemblée générale. 


TEXTES FRANÇAIS AU i 5 FÉVRIER 1898 


AVOIR 


Solde au 20 mai 1895 


fr. 4,290 26 


Compte capital. 

Prix Lagrange 1895. 1,000 » } 

2 souscriptions de membres perpétuels. 5 oo » > 1,610 » 

11 droits d’entrée. 110 » ) 1 


Compte d’intérêts. 

Trimestre au i* T juillet 1895 sur 45 fr. rente 

3 0/0. 11 25 

Trimestres du i er octobre 1895 au i® r janvier 

1898 sur 75 fr. de rente 3 0/0. 187 5 o 

Trimestres du 16 juillet 1895 au 16 janvier 

1898 sur 60 fr. de rente 3 0/0 amort. i 65 » 

Trimestres du 16 août 1895 au 16 novembre 

1897 sur 656 fr. de rente 3 1/2 0/0. 1,640 » 


A reporter 


7,9°4 01 
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Report .fr. 

Bulletin de la Société. 

1895, n® 1, facture Marchessou. 646 » \ 

— n° 2, — — 422 » I 

1896, n° 1, — — 419 90 V 

— n® 2, — — 292 60 V 

1897, n® 1, — — 328 85 ) 

Guillaume de la Barre. 

Facture Marchessou. 1,54065 ) 

Facture Aron. 90 » > 

Facture Engel. 390 45 ) 

Meliador, tome 1 er. 

Facture Marchessou. 1,962 25 \ 

Facture Engel. 414 55 > 

Honoraires de l’éditeur. 43 o » ) 

Meliador, tome IL 

Facture Marchessou. 2,069 10 ) 

Facture Engel. 416 i 5 > 

Honoraires de l’éditeur. 465 » ) 

Prise de Gordres. 

Facture Marchessou. 1,976 95 \ 

Facture Engel. 417 i 5 > 

Honoraires de l’éditeur. 33 o » ) 


Œuvres de Christine de Pisan, tome III. 

Facture Marchessou. 2,142 25 \ 

Facture Aron. 116 5 o > 

Facture Engel. 491 65 / 

A reporter . 
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2,109 35 


2,021 10 


2,806 80 


2,950 25 


2,724 10 


2,750 40 


19,743 3 o 

























7 3 - 


Report ... 7,904 01 


J kSLMENTS POUR LENVOI FRANCO DES PUBLICATIONS. 


Reçu de divers. 


l tfPTE DES SOUSCRIPTIONS. 


25 fr. 


• iouscription pour i 883 
i Id. 1891 

3 Id. 1892 

8 Id. i 8 9 3 

16 Id. 1894 ...__ 

Souscription ministérielle 1894. ?5o 

223 souscriptions pour i 8 g 5 25 fr. 5,825 3 o 

5 Id. — 5 o fr. 

Souscription ministérielle 1895. 75o 

233 souscriptions pour 1896 25 fr. 5 ,900 10 

4 Id. - 5 o fr. 

52 Id. 1897 25 fr. 

12 


Id. 

Compte des ventes. 


898 — 


Bulletin : numéros divers. 

7 ex. Album des plus anciens monuments. 

Brun de la Montagne .. 

Miracles de Nostre Dame , t. I. 

— t. II. 


4 ~ 
6 - 
6 - 

1 — 

2 — 
2 — 

5*1 

4 - 
6 - 

4 - 
4 — 
4 ~ 
4 ~ 
4 - 
4 - 
8 — 
1 — 

! 4 — 
1 — 


— t. VI. 

— t. VII. 

— t. VIII.... 

— — gr.pap. 

Guillaume de Palerme . 

Sept Sages de Rome . 

Atol . 

Débat des Hérauts d?armes . 

Œuvres d’Eustache Deschamps , t. I .. 

— t. Il. 

* — t. III. 

— t. IV. 

— t. V. 

— t.VI. 

t.vi? r ‘. 

— gr. pap. 


— gr.pap. 


A reporter . 668 60 23,565 11 


25 

» 

5 o 

» 

7 ^ 

» 

200 

» 

400 

» 

75 o 

» 

5,825 3 o 

100 

» 

jSo 

» 

5,900 

10 

200 

» 

800 60 

3 oo 

» 

85 60 

io 5 

)) 

10 

» 

3 o 

,) 

3 o 

» 

5 

)) 

10 

» 

10 

» 

10 

» 

25 

» 

16 

)) 

36 

)) 

20 

» 

24 

» 

24 

0 

24 

» 

24 
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» 

48 

» 

12 

» 

84 

» 

12 

» 

668 60 


1 3 5 10 


i 5,526 
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Report . fr. 19,743 3 o 

Œuvres de Guillaume Alexis, tome I #r . 

Facture Marchessou. '1,96005 ) 

Facture Engel. 3 y 5 65 ] 2 ’ 70 

Meliador, tome III. 


Acompte payé à Marchessou. 1 ,33 3 3 o 

Solde au 1 5 février 1898. 2,785 91 
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Report . 

8 ex. Œuvres d’Eustache Deschamps, t. VIII. 

1 — — t. Vin, gr. pap. 

io - - t. IX. 

5 — Voyage à Jérusalem. .... 

6 — Chronique du Mont-Saint-Michel, t. I. 

q _ * — t. IL 

5 — Elie de Saint-Gilles . 

17 — Daurel et Béton . 

24 — Vie de Saint Gilles . 

6 — U Amant rendu cordelier . 

i 3 — Raoul de Cambrai . 

2 — Dit de la Panthère d’amours . 

9 — Œuvres de Beaumanoir . 

5 — Mort d’Aymeri de Narbonne . 

6— Evangile de Nicodème . 

2 — lie de saint Thomas de Cantorbery.. 
1 — — gr. pap. 

8 — Œuvres de Christine de Pisan, 1 .1 . 

8 — — t. II.... 

1 — — gr. pap. 

9 — Roman de Merlin . 

35 — Aymeri de Narbonne . 

5 — Mystère de saint Bernard de Menthon. 

4 — Quatre Ages de Vhomme . 

41 — Couronnement de Louis . 

6 — Contes de Nicole Bozon . 

5 — Rondeaux et autres Poésies . 

2 — Roman de Thèbes . 

5 — Chansonnier Saint-Germain . 

17 — Roman de Guillaume de Dole . 

1 — Roman de l’Escoufle . 

6 — Guillaume de la Barre . 

5 — Prise de Cordres . 
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20 
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20 
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Total 


Fr. 26,218 21 
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Les œuvres poétiques de Philippe dr Beaumanoir, t. II. 
L'Évangile de Nicodème, trois versions rimées, publiées par 
MM. G. Paris et A. Bos. 

Fragments dune vie de saint Thomas de Cantorbery en vers ac¬ 
couplés , publiés, avec fac-similé en héliogravure de l’original, par 
M. P. Meyer. 

Le Mistère du Viel Testament , t. V. 

1886 

Les œuvres poétiques de Christine de Pisan , publiées par 
M. M. Roy, t. I. 

Le Roman de Merlin , p. p. MM. G. Paris et J. Ulrich, t. I et II. 

1887 

Les œuvres d’EusTACHR Deschamps, t. V. 

Aymeri de Narbonne, chanson de geste p. p. M. L. Déraison, 
t. I et II. 

1888 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon , p. p. M. A. Lecoy 
de la Marche. 

Les quatre âges de l'homme , traité moral de Philippe de Na¬ 
varre, p. p. M. de Fréville. 

Le Couronnement de Louis , chanson de geste, p. p. M. E. Langlois. 

1889 

Les contes moralisés de Nicole Bozon, p. p. Miss L Toulmin 
Smith et M. P. Meyer. 

Les œuvres ^’Eustache Deschamps, t. VI. 

Rondeaux et autres poésies du xv« siècle , p. p. M. G. Raynaud. 
1890. 

Le Roman de Thèbes, p. p. M. L. Constans, t. I et II. 

1891 

Les œuvres ^Eustache Deschamps, p. p. M. G. Raynaud, t. VII. 
Les œuvres poétiques de Christine de Pisan, t. IL 
Le Mistère du Viel Testament , t. VI. 

1 892 

Le Chansonnier Saint-Germain , reproduction phototypique avec 
transcription, p. p. MM. P. Meyer et G. Raynaud, t. I. 

i 8 g 3 

Les Miracles de Nostre Dame , par personnages , t. VIII, voca¬ 
bulaire, par M. Bonnardot. 

Les œuvres d Eustache Deschamps, t. VIII. 

Le Roman de Guillaume de Dole , p. p. M. G. Servois. 

Le Roman de l'Escoufle , p. p. I$M. H. Michelant et P. Meyer. 
Les œuvres d’EusTxciiE Deschamps, t. IX {Le Miroir de Mariage). 
i 8 y 5 

Le Roman de Guillaume de la Barre , par Arnaut Vidal de 
Castelnaudari, p. p. M. P. Meyer. 

Le Roman de Méliador , par Froissart, p. p. M. Longnon, 1.1 et II. 

1896 

La Prise de Cordres , p. p. M. Ov. Densusianu. 

Les œuvres poétiques de Christine de Pisan, t. III. 

Les œuvres de Guill. Alexis, p. p. MM. E. Picot et A. Piaget, t. I. 

1897 

L'Art de Chevalerie , par Jean de Meung, p. p. M. U. Robert. 

Li Abrejance de l'Ordre de Chevalerie par Jean Priorat, p. p. 
M. U. Robert. 

La Chirurgie de Henri de Mondeville, p. p. M. le D r Bos, t. I. 
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OUVRAGES SOUS PRESSE : 

Le Roman de Méliador , par Froissart. p. p. M. LongnoîM. III. 
Les Narbonnais, chanson de geste, p. p. M. H. Suchier, t. I et II. 
Les Chansons de Gace Brûle, p. p. M. G. Huet. 

La Chirurgie de Henri de Mondeville, p. p. M. le D r Bos, t. II. 
Les œuvres de Guill. Alexis, t. II. 

Les œuvres ^’Eustache Deschamps, t. X. 


En cas de changement d’adresse, les Membres de la Société 
voudront bien aviser M. Gaston RAYNAUD, administrateur 
de la Société, 2, rue de Saint-Pétersbourg, Paris. 

Ceux des membres qui habitent la province ou l’étranger sont 
priés de désigner à Paris un correspondant chargé de retirer, 
chez le libraire, les publications de la Société. Le même corres¬ 
pondant pourra au besoin être chargé de payer les cotisations. 

Toutefois, il serait préférable que les cotisations fussent payées 
par mandat postal ou par chèque au nom de M. E. PICOT, 
1 35 , avenue de Wagram. 

Les membres de la Société n’ayant pas de correspondant à 
Paris qui voudraient recevoir les volumes par la poste au mo¬ 
ment même de leur publication, sont informés que la Société 
se charge des frais de port et d’emballage moyennant une 
somme fixe de 3 fr. 75 c. (3 shillings ou 3 marks) par an, qui 
devra être adressée par mandat postal à M. É. Picot, i 35 , ave¬ 
nue de Wagram. 

Les membres de la Société qui voudront avoir recours à ce 
mode d’envoi, pourront acquitter en une seule fois la cotisation 
annuelle et les frais de port en payant, pour les exemplaires en 
papier ordinaire, 28 fr. 75 c., et pour les exemplaires en papier 
Whatman 53 fr. 75. 


Le Puy. — Typographie R. Marchessou, boulevard Cnrnot, 2 3 
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